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remerciements à tout le personnel de la DRPF.
Monsieur Roger PONTANlER, chef du laboratoire d'Ecologie de l' IRD de Dakar m'a soutenu tout au long de
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Ma pensée va aussi à tout le personnel du laboratoire Jachère, particulièrement à Ndèye Fatou FALL et Awa
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La présente étude concerne la production ligneuse des jachères et ses usages en zones soudanienne (Saré
Yorobana et Guiro Yoro Bocar, 1200 mm), soudano-sahélienne (Sonkorong, 700 mm) et soudano-guinéenne
(Boulandor, 1300 mm) du Sénégal. Les quatre sites étudiés s'opposent sur des critères climatiques et
anthropiques. L'objectif principal de l'étude était d'estimer le niveau de production en biomasse ligneuse des
jachères et de déterminer, compte tenu des usages actuels de cette ressource, le temps de jachère nécessaire pour
une production optimale. Il s'agissait en outre de déterminer la structure induite des peuplements ligneux de ces
jachères sous l'action de la pression anthropique.
Les estimations de production ligneuse ont été faites sur la base de relations allométriques (tarifs de
biomasse) reliant la biomasse ligneuse et le diamètre des individus. Il apparaît que l'accroissement en biomasse
ligneuse est important dans le jeune âge et faible dans les vieilles jachères. La production de biomasse ligneuse
est 2 à 3 fois plus élevée en zone soudanienne et soudano-guinéenne qu'en zone soudano-sahélienne. Cette
différence de niveau de production peut être attribuée aux facteurs édapho-climatiques et à la pression
anthropique. Pour une production ligneuse propre aux différentes utilisations, 6 à 10 ans de jachère suffisent en
zone soudanienne et soudano-guinéenne, et plus de 15 ans en zone soudano-sahélienne. Une mise en défens des
jachères semble indispensable en zone soudano-sahélienne pour atteindre ces objectifs de production.
La structure des peuplements ligneux des jachères reflète un rajeunissement permanent des formations
ligneuses à Sonkorong (zone soudano-sahélienne) et Boulandor (zone soudano-guinéenne), et une pression
moins accentuée à Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar (zone soudanienne).
Les différentes utilisations du bois des jachères sont obtenues par enquête auprès des populations. Les
combrétacées fournissent l'essentiel des besoins en bois de chauffe. L'âge de la jachère lors des premiers
prélèvements est estimé à 3 ans en zone soudano-sahélienne, et 6 ans en zones soudanienne et soudano-
guinéenne. Le brûlis de la végétation après le défrichement entraîne une perte du carbone et de l'azote mais
restitue au sol la plupart des autres éléments tels que le phosphore, le calcium, le magnésium, le sodium et le
potassium.
Mots clés: Jachère; production ligneuse; utilisations des ligneux; Sénégal.
SUMMARY
The present study relates to the woody production of the fallow and its uses in soudanian (Saré y orobana and
Guiro Yoro Bocar, 1200 mm), soudano-sahelian (Sonkorong, 700 mm) and soudano-guinean (Boulandor, 1300
mm) zones of Senegal. The four studied sites are opposed on climatic and anthropic criteria. The main objective
of the study was to estimate the level of production in woody biomass of fallows and to determine, taking into
account the current uses of this resource, the time of fallow necessary for an optimal production. They were
moreover to determine the induced structure of the woody plantings of these fallow under the action of the
anthropic pressure. The estimates of woody production were made on the basis of allometric relation (tariffs of
biomass) connecting the woody biomass and the diameter of the individuals. It appears that the increase in
woody biomass is significant in the youth and low in the old fallow. The production of woody biomass is 2 to 3
times higher in soudanian and soudano-guinean zones that in soudano-sahelian zone. This difference in level of
production can be allotted to the édapho-climatic factors and the anthropic pressure. For a woody production
specifie to the various uses, 6 to 10 years of fallow are enough in soudanian and soudano-guinean zones, and
more than 15 years in soudano-sahelian zone. A setting in défens of the fallow seems essential in soudano-
sahelian zone to achieve these production targets. The structure of the woody plantings of fallows reflects a
permanent renovation of the woody formations with Sonkorong (soudano-sahelian zone) and Boulandor
(soudano-guinean zone), and a less accentuated pressure with Saré Yorobana and Guiro Yoro Bocar (soudanian
zone). The various uses of fallow wood are obtained by investigation near the populations. Combrétacées
provide the main part of the needs out of wood for heating. The age of fallow during the first taking away is
estimated at 3 years in soudano-sahelian zone, and 6 years in soudanian and soudano-guinean zones. The
burning of vegetation after the clearing involves a loss of carbon and nitrogen but restores on the ground the
majority of the other elements such as phosphorus, calcium, magnesium, sodium and potassium.
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1 INTRODUCTION
1.1 Problématique générale de la jachère
Dans son acception la plus large, la jachère est « l'état de la terre d'une parcelle entre la
récolte d'une culture et le moment de la mise en place de la culture suivante. La jachère se
caractérise entre autres par sa durée, par les techniques culturales qui sont appliquées à la
terre, par les rôles qu'elle remplit» (SÉBILLOTE, 1991) .
Dans le système traditionnel d'utilisation des sols en Afrique tropicale soudanienne, la
reproduction de la fertilité était basée sur une alternance d'une phase de culture et d'une phase
de mise en jachère. Cette seconde phase permettait la remontée de la fertilité grâce à un retour
à la savane arbustive ou arborée qui, dans bien des cas, peut être considérée comme une
jachère de longue durée (FLORET et al., 1994). Grâce à des indicateurs biophysiques
(apparition de certaines espèces ligneuses par exemple), le paysan arrivait à suivre l'évolution
de la fertilité de sa jachère et pouvait déterminer le moment de la remise en culture. Outre la
remontée de la fertilité, la jachère joue d'autres rôles: lutte contre les adventices, production
de bois, de pharmacopée, de gibier, source de produits alimentaires et de fourrage, outil de
gestion du terroir villageois, simple manifestation d'un calendrier cultural surchargé
(FLORET et al., op.cit.). Aujourd'hui, cette pratique est largement en crise du fait de la
pression démographique, de l'extension des cultures commerciales, et d'une certaine
désorganisation dans les modes de gestion des ressources naturelles. Conséquences: les temps
de jachère sont fortement réduits, la remontée biologique est devenue lente, les jachères se
raréfient, changent de nature, changent de type d'exploitation. Des solutions alternatives sont
proposées par les checheurs, mais les fonctions de la jachère sont jusqu'ici mal remplacées
parce que ce système traditionnel s'adaptait harmonieusement à l'environnement tropical et
était basé sur une longue expérience qu'avaient les populations des conditions écologiques de
la zone.
Outre la production de biens (bois, fourrage et produits de cueillette), les ligneux
assurent la couverture du sol, exploitent les horizons profonds du sol et remontent en surface
les éléments minéraux du sol sous forme de litière, contribuent à la constitution du stock de
matière organique et à la structuration du sol par les racines.
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Mais, pour que la jachère puisse remplir les rôles qu'elle peut jouer (régénération
de la fertilité, production), elle doit être bien gérée. Cette gestion concerne aussi bien la phase
de jachère (contrôle du feu et des prélèvements) que la phase de cultures (gestion du potentiel
de régénération). Dans les zones rurales, le bois constitue la principale source d'énergie et les
formations forestières disparaissent. Il s'exerce alors une pression de plus en plus forte sur le
bois des jachères (bois de feu, bois de service, charbon de bois). Les propositions de gestion,
en particulier pour une production ligneuse optimale, doivent tenir compte des pratiques
actuelles.
La biomasse produite par les ligneux dans les jachères est utilisée par les populations pour la
satisfaction des besoins en produits ligneux (bois de feu et de service) et non ligneux (fruits,
fourrage et pharmacopée) et pour améliorer la fertilité physico-chimique des sols (brûlis des
produits du défrichement, litière). Il est cependant important dans le contexte actuel de se
demander quel est le potentiel de biomasse disponible dans les jachères en fonction des
différentes utilisations et quels sont les effets de ces modes d'utilisation sur ce potentiel? Il est
donc urgent de savoir si la jachère produit, en biomasse ligneuse, plus que ce qui est
consommé par les populations, auquel cas, le système peut se maintenir, ou moins et alors la
consommation, en entamant le capital, amorce une spirale de dégradation. La mesure de cette
productivité ligneuse pose d'énormes problèmes mal résolus et les résultats recensés montrent
une certaine discordance.
Cette étude est une contribution dans l'estimation du potentiel disponible des jachères en
zones soudanienne, soudano-sahélienne et soudano-guinéenne du Sénégal, et dans
l'identification et l'évaluation des différentes utilisations des ressources ligneuses et non
ligneuses de ces jachères. La connaissance du potentiel disponible et ses différentes
utilisations est un préalable à des propositions de mode de gestion durable.
1.2 Etat des connaissances sur la jachère en Afrique tropicale
FLORET et PONTANIER (1991), dans une synthèse bibliographique, ont fait le
bilan des travaux réalisés sur la jachère et dégagé des axes de recherches.
Ainsi, de nombreux travaux ont concerné la dynamique de la végétation en zone
de savane: POUPON, 1980 ; GASTON, 1981 ; WALKER et NOY-MEIR, 1982 ; YOUNG,
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1989; MENAUT et PODAIRE, 1990 ; BRÉMAN et CISSÉ, 1977 ; COULIBALY, 1979 ;
BARRY et al., 1983; HOFFMAN, 1985 ; LE HOUÉROU, 1989; BOUDET, 1979 et 1989.
Plus spécifiquement, en savane humide et zone forestière: AUBRÉVILLE (1947)
et SCHNELL (1976) ont décrit d'une manière générale la reconstitution de la végétation après
abandon de la culture. De même, dans le cadre du projet Taï en Côte d'Ivoire, ALEXANDRE
et al. (1978), ainsi que KAHN (1982) ont bien étudié ces processus de reconstitution.
AWÉTO (1981) au sud-ouest du Nigeria, souligne que les changements majeurs se produisent
durant les 10 premières années. Il ajoute que le nombre d'espèces, la diversité, la densité des
arbres augmentent aussi jusqu'à la 7è année, période ou l'augmentation de taille des individus
conduit à une élimination par compétition. ALEXANDRE (1989) a mis l'accent sur le rôle
des arbres pionniers à croissance rapide et sur le potentiel séminal. DEVINEAU et al. (1984),
à la suite de MENAUT (1977) ont étudié l'évolution des ligneux d'une savane protégée des
feux depuis 18 années à Lamto en Côte d'Ivoire. MITlA (1990) donne des résultats sur la
reconstitution de la végétation des jachères en Côte d'Ivoire, dans un système de culture
itinérante.
En zone sèche, MIÈGE et al. (1966) ont travaillé sur l'évolution floristique des
premiers stades des jachères à Darou au Sénégal (840 mm). Toujours au Sénégal, à Bambey
(650 mm), MERLIER (1967) a comparé les jachères de l et 2 ans avec les jachères de 6 ans
sur sol sableux et argileux. La comparaison porte sur la composition floristique et la structure
de la végétation. DEVINEAU (1986) donne un schéma de la reconstitution des ligneux dans
les jachères à Niaogho (800 mm) au Burkina Faso. OUÉDRAOGO (1985), toujours au
Burkina Faso, a travaillé sur la densité des peuplements et les recouvrements par les strates
ligneuses, herbacées pérennes et annuelles. D'autres travaux entrepris portent sur la
reconstitution de la végétation naturelle après abandon cultural : DONFACK et al (1991) au
Nord Cameroun, YOSSI et FLORET (1991) en zone soudanienne au Mali.
Concernant l'évaluation de la biomasse ligneuse, GROUZIS (1988), POUPON
(1980), BILLE (1977), YOSSI (1991), DJITÈYE (1988), FOURNIER (1990), MITlA (1990),
MENAUT et CÉSAR (1979), et NOUVELET (1992) ont étudié la production ligneuse de
quelques savanes sahéliennes et soudaniennes.
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Mais, il n'existe pratiquement pas de références dans la littérature sur la
production ligneuse des jachères et sur son utilisation.
1.3 0 bjectifs
Notre objectif, dans cette étude, n'est pas de comparer des systèmes différents,
mais simplement de montrer, dans quatre terroirs villageois du Sénégal qui s'opposent sur des
critères climatiques et anthropiques, quel est le niveau de production de biomasse ligneuse des
jachères, et comment cette production est utilisée par la population.
L'étude s'insère dans le cadre des connaissances des systèmes actuels de gestion
de la jachère. Il s'agit ici d'estimer la production ligneuse des jachères, et de déterminer le
temps de jachère nécessaire pour une production optimale compte tenu des utilisations
actuelles de cette ressource. Il s'agit aussi d'identifier des voies et moyens permettant aux
communautés villageoises de gérer ces formations de façon à ne pas compromettre l'équilibre
de leurs systèmes de production. Les principales questions auxquelles on tentera de répondre
sont les suivantes :
• Quels sont les temps de jachère nécessaires pour une production optimale de biomasse
ligneuse dans les différents sites?
• Quelle est la structure actuelle des peuplements ligneux des jachères? Traduit-elle un
rajeunissement de ces formations végétales ou une perturbation de l'évolution des
peuplements ligneux?
• Quel est le niveau de production de biomasse ligneuse aérienne des jachères et quel est le
mode de croissance de ces peuplements ligneux?
• Quels sont les modes d'utilisation des ligneux âge de la jachère lors des prerruers
prélèvements de ligneux, distance de prélèvement, quantité quotidienne de bois utilisée
par foyer, espèces préférées, espèces épargnées, usages, etc.
• Quel est le potentiel de biomasse ligneuse aérienne disponible dans les jachères en
fonction des différentes utilisations?
• Quels sont les effets des différents modes d'utilisation sur la structure et la dynamique des
peuplements ligneux?
• Quels sont les effets du feu sur la diversité et la biomasse ligneuse des jachères?
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• Quelle est la part des ligneux dans la production de litière?
• Quels sont les apports ou pertes de minéraux entraînés par le brûlis après défrichement?
Une réflexion sera aUSSI menée sur l'impact du droit foncier moderne sur le système
traditionnel de gestion de la jachère.
1.4 Démarche proposée et plan du mémoire
La question est d'étudier la ressource ligneuse des jachères et les modes
d'utilisation par les populations. Il s'agit donc, par une approche synchrone, d'estimer d'abord
la production ligneuse d'une mosaïque de jachères d'âges différents et sur quatre terroirs
villageois contrastés qui s'opposent sur des critères climatique, édaphique et anthropique:
deux terroirs en zone soudanienne, un en zone soudano-guinéenne et un en zone soudano-
sahélienne. L'âge des jachères est déterminé par comptage des cernes de croissance de
certaines espèces caractéristiques des jachères, et par enquête auprès des propriétaires des
parcelles. Les mesures de biomasse sont faites à l'aide de tarifs que nous avons établis pour
les principales espèces ligneuses des jachères. On étudie ensuite les utilisations actuelles de
cette ressource par les populations: enquête sur les différentes utilisations, estimation des
prélèvements, étude de l'effet du brûlis sur le potentiel de biomasse notamment sur la
minéralomasse.
Ce mémoire comporte six chapitres: après l'introduction et la présentation des sites
d'étude, nous aborderons les méthodes d'évaluation de la ressource ligneuse, notamment
l'élaboration de tarifs de biomasse pour les principales espèces et l'estimation de la biomasse
totale des jachères. Le quatrième chapitre présentera d'une part les résultats des estimations de
biomasse ligneuse potentielle pour chaque usage, et d'autre part les résultats de l'enquête sur
les modes d'utilisation des ligneux des jachères. Enfin, après avoir rappelé et discuté les
principaux résultats dans le cinquième chapitre, nous tirerons les conclusions de l'étude et
dégagerons des perspectives de recherche dans le sixième chapitre.
Cette étude est aussi un des thèmes du programme régional « jachère» initié par l'lRD
(ex ORSTOM), coordonné par les institutions nationales de recherche de cinq pays de la sous
région (Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Mali, Niger, Sénégal). Il a obtenu le soutien de l'Union
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Européenne, de la CORAF et de l'UNESCO, ainsi que le concours de multiples organismes
européens et nationaux africains de recherche et de développement.
1.5 Éléments de cadrage et de conceptualisation
Biomasse et productions
Le terme biomasse désigne en principe uniquement la matière vivante (FRONTIER et
PICHOD-VIALE, 1995). Cependant on l'applique souvent aussi à la matière morte. Certains
auteurs comme DUVIGNEAUD (1980) parlent de nécromasse concernant la matière morte.
Mesurer une biomasse revient donc en principe à déterminer une masse de substance fraîche
mais les poids frais peuvent ne pas être comparables d'une série de mesure à une autre. Chez
les végétaux, l'eau est un élément circulant et des plantes cueillies peuvent perdre 10% de leur
eau en une heure. En fait, la quantité d'eau perdue est imprévisible; elle dépend de l'état
physiologique de la plante, de l'humidité de l'air, et peut difficilement être estimée pour
corriger la mesure. C'est pourquoi la biomasse est exprimée en termes de poids sec.
La production est un flux: elle mesure la vitesse à laquelle se forme un compartiment donné
de matière organique ou une biomasse d'un individu ou d'un groupe d'individus. Le flux
opposé étant la consommation de cette biomasse (FRONTIER et PICHOO-VIALE. op.cit.).
La production primaire est la synthèse par les végétaux chlorophylliens de matière organique
à partir de la matière minérale et de l'énergie lumineuse. A partir de cette production primaire,
on peut distinguer :
la production brute qui s'exprime en quantité de carbone fixée par une biomasse végétale
par unité de temps,
la production nette qui est la production brute diminuée de la respiration végétale,
l'augmentation de biomasse végétale, qui nous concerne dans cette étude, qui est la
différence entre la production nette d'une part et la consommation et les pertes d'autre
part.
Selon FRONTIER et PICHOD-VIALE (op.cif.), la biomasse mesurée sur le terrain est en fait
une augmentation de biomasse.
Nous parlerons de biomasse sur pied pour désigner cette augmentation de biomasse, et de
biomasse totale pour désigner la biomasse sur pied augmentée des prélèvements. Certes cette
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biomasse totale est affectée d'une mortalité au cours du temps qui est difficile à estimer et que
nous négligerons.
La biomasse racinaire pose toujours un problème d'estimation difficile à résoudre. Ainsi, pour
des raisons d'exploitation, nous nous intéressons uniquement à la biomasse aérienne (souche,
tronc, branches et feuilles).
Un point important à considérer, c'est que parmi les productions potentiellement utiles d'un
système, seule une fraction plus ou moins grande est utilisée. Le reste est soit perdu, en tant
que production « utile », soit entre dans le fonctionnement écologique du système. Ce qui est
vendu est exporté et donc totalement perdu pour le fonctionnement du système. Selon le but
poursuivi, on peut considérer ou bien la production totale (potentielle) de la jachère ou bien la
production réellement prélevée. C'est une distinction qui est pertinente dans le cas des plantes
médicinales (ALEXANDRE et KAIRÉ, 1999).
Dans les systèmes de culture à jachère, il y a en fait des jachères qui sont diverses et évoluent
dans leur composition, leur structure, leur phénologie, et, partant, dans leurs productions.
D'une manière générale, les jachères jeunes sont plus herbeuses, les jachères vieilles plus
ligneuses. Dans le cas d'une toposéquence typique des paysages sahéliens, les jachères de bas
de pente sont presque toujours herbeuses, les jachères de champ de village herbeuses ou sous-
ligneuses. Seules les jachères de champs de brousse peuvent être ligneuses. L'importance des
rejets et des semis dépend à la fois du mode de culture pratiqué, du substrat et de la durée de
mise en culture. Les trois facteurs sont en fait liés puisque les terres les plus riches et les plus
profondes sont cultivées plus longtemps et nécessitent un travail du sol plus important.
On a coutume de faire partir la datation des jachères de l'abandon cultural. Cette option n'est
pas toujours justifiée. En fait la croissance des plantes de la jachère commence à partir de
l'ouverture du couvert et elles évoluent différemment selon que les sarclages ou recépages
sont intenses ou discrets. Dans de nombreux cas les rejets ligneux sont déjà grands lors des
récoltes et les mauvaises herbes participent de manière importante à la succession.
Production ligneuse
Si l'on met de côté les rémanents, la première vague de ligneux des jachères est fournie par
les rejets de souches et de racines. Les espèces qui rejettent sont nombreuses, mais plus ou
moins résistantes à la remise en culture répétée. Les feux influencent négativement la
croissance des ligneux. Il en est de même, mais de manière plus complexe, du pâturage.
L'herbe favorise la violence du feu, qui lui détruit les ligneux. Le pâturage, s'il s'exerce
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préférentiellement sur les herbacées, peut favoriser les ligneux en faisant basculer les rapports
de compétition à leur profit. Le pâturage herbacé dès lors disparaît. On parle
d'embroussaillement dans ce cas. Le feu est un moyen bien connu de lutter contre
l'embroussaillement.
Les petits bois, les plus utilisés pour le feu et l'artisanat, sont produits à partir de trois ans.
L'exploitation maintient une importante production de taillis pourvu qu'elle ne soit pas
excessive. On parle de rajeunissement du système.
L'aspect quantitatif de la production de bois est important quand on s'intéresse aux aspects
énergétiques. Mais pour l'artisanat comme pour le bois de feu l'aspect qualitatif est important
à considérer. Chaque espèce a ses propriétés technologiques plus ou moins affectées par les
conditions de croissance. Certaines sont souples, d'autres résistent aux termites, etc. Pour le
bois de feu certaines espèces fument, sentent bon ou mauvais, s'allument facilement ou pas
tiennent le feu ou s'éteignent spontanément. Pour les différents usages il faut différents bois,
différentes espèces.
Beaucoup de travaux se sont intéressés à la dynamique successionnelle et ont montré que les
semis de ligneux n'apparaissent de manière importante qu'après 10 ans de jachère. Mais les
bois d'œuvre qu'ils peuvent produire, n'arriveront à exploitabilité qu'après 40 ans, voire
beaucoup plus. Les forêts sèches qui peuvent se reconstituer après un temps de jachère de
quelques décennies sont certainement très éloignées des forêts sèches originelles.
Certains ligneux adultes sont émondés et peuvent ainsi produire régulièrement des bois de
petits diamètre. Le recépage de certaines espèces les conduit à produire des rejets plus droits,
utilisables en perches, que l'arbre de plein jet. Par exemple le jujubier, le mitragyne, le nimier,
le gmélina... Les arbres fourragers (comme Pterocarpus erinaceus) , sont régulièrement
émondés pour nourrir les animaux. Les émondes du vène (Pterocarpus erinaceus) font l'objet
d'un important commerce dans certains marchés comme celui de Bamako.
La production de bois en zone soudanienne est un sujet "sensible" qui occupe une très
volumineuse littérature. Elle touche au problème de la "désertification" et à la "crise du bois
de feu".
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2 PRESENTATION DES SITES D'ETUDE
2.1 Situation géographique
La figure 1 indique la position des quatre sites d'étude:
• Le terroir de Saré Yorobana, 12°50' N - 14°50' W, est situé au sud-est de Ko1da,
dans l'arrondissement de Dioulacolon. Cette zone appartient à l'unité géographique de
Moyenne-Casamance en domaine soudanien, caractérisant la zone méridionale du
Sénégal;
• Le terroir de Guiro Yoro Bocar est distant de Saré y orobana de 1,5 km à vol
d'oiseau. Le contraste entre les deux terroirs se situe principalement au niveau de la taille
de la population.
• Le terroir de Sonkorong, 13°46 N - 15°32' West situé sur la frange méridionale de
la région du Sine Saloum (Kaolack). Il appartient à l'arrondissement de Médina Sabakh
(Département de Nioro du Rip), dans le domaine soudano-sahélien du Sénégal.
• Le terroir de Boulandor, 12°44 N- 16°5 W, est situé à 45 km au nord-est de
Ziguinchor, en bordure de la rivière Soungrougrou. Il est dans l'arrondissement de
Tenghory (Département de Bignona) qui appartient au domaine soudano-guinéen. Cette
zone fait partie des surfaces touchées par la stérilisation des rizières due à l'augmentation
de la salinité des eaux du réseau hydrographique de Basse-Casamance à la suite de la
sécheresse des années 70. L'ethnie majoritaire de la région est constituée des par les
Mandingues qui pratiquent une agriculture dominée par la riziculture et caractérisée par
une étroite association à l'élevage.
2.2 Climat
Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar (région de Kolda) sont situés sur l'isohyète 1000
mm pour la période 1969-1998. La position de l'isohyète 1000 mm était celle de l'isohyète
1200 mm pour la période 1951-1980. L'hivernage dure cinq à six mois et s'étale de fin mai à
mi-novembre. La moyenne pluviométrique des 20 dernières années est de 1100 mm. La
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Figure 1 : Situation des zones d'étude au Sénégal: Sonkorong, Boulandor, Saré Yorobana et
Guiro Yoro Bocar
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Figure 2: Schéma général de toposéquence des terroirs des zones soudanienne et soudano-sahélienne
du Sénégal
Sonkorong est situé sur l'isohyète 700 mm (1969-1998). L'hivernage dure quatre à
cinq mois et s'étale de juin à octobre. La moyenne pluviométrique des 20 dernières années se
situe entre 600 et 700 mm. La température moyenne annuelle varie de 25 à 32°C.
Selon AUBRÉVILLE (1949), Boulandor appartient au domaine soudano-guinéen
compris entre les isohyètes 1200 et 1500 mm. La pluviosité des 20 dernières années est en
moyenne de 1100mm; la température moyenne annuelle est d'environ noc avec un
minimum de 15° en janvier et un maximum de 39° en avril. L'hivernage dure quatre à cinq
mois.
2.3 Géomorphologie et formations végétales
Le schéma de toposéquence caractéristique des terroirs soudaniens et soudano-
sahéliens du Sénégal (figures 2) fait apparaître, dans les quatre sites, trois grandes unités
géomorphologiques : le plateau, le glacis et la vallée.
Le plateau constitue la partie la plus haute de la toposéquence. Ses bords sont matérialisés
par la cuirasse affleurante. C'est dans cette unité géomorphologique qu'on rencontre la
presque totalité des jachères.
A Saré y orobana et Guiro Yoro Bocar, le haut plateau est occupé par la forêt
sèche avec une strate ligneuse de taille moyenne entre 7 et 8 m, dont le recouvrement limite le
développement d'un tapis herbacé continu, sauf en faciès de lumière où se développe une
strate graminéenne haute et dense (BLANFÛRT, 1991). L'ensemble du plateau est dominé
par des formations boisées, mitées par des clairières, des champs et des jachères à Terminalia
macroptera, Combretum geitonophyllum, Combretum glutinosum, Piliostigma thonningii et
Holarrhena floribunda. Les sols sont de types ferrugineux tropicaux lessivés, à texture sablo-
argileuse, issus des sols ferralitiques qu'on rencontre en faible proportion au niveau du haut
plateau sous forêt sèche. Le pourcentage d'argile (dans les sols ferrugineux tropicaux lessivés)
augmente avec la profondeur du fait du lessivage des particules fines vers les horizons
inférieurs. La cuirasse est affleurante par endroits. Les jachères étudiées sont toutes situées sur
le plateau sur sol profond ne comportant pas de cuirasse à moins de 120 cm.
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A Sonkorong, une savane arbustive à base de Combrétacées domine le plateau sur sols
ferrugineux tropicaux lessivés peu profonds. Les jachères sont dominées par Combretum
glutinosum. La végétation est limitée tant par la proximité de la cuirasse que par la pression de
prélèvement. Une brousse tachetée s'observe par endroit sur sols profonds (BüDIAN, 1993).
A Boulandor, le plateau est occupé par la forêt claire qui s'étend sur tout l'ouest de la
vallée de Soungrougrou. En bordure du plateau, à la lisière de la forêt, s'étendent d'anciennes
jachères. Le plateau est dominé par des sols rouges, faiblement ferralitiques, profonds, à
texture sablo-argileuse.
Le glacis est la zone la plus étendue des terroirs, partant du bord du plateau jusqu'à la vallée.
Elle constitue la zone des cultures sèches. On y rencontre une végétation de parc, avec une
faible densité d'arbres laissés dans les champs par les paysans. Les sols, peu évolués d'apport,
sont issus de cuirasses démantelées. La texture est généralement sablo-argileuse. La teneur en
matière organique y est moyenne et l'horizon humifère peu épais (20 cm). L'horizon supérieur
est sableux, les horizons inférieurs deviennent de plus en plus argileux;
A Sonkorong, l'essentiel du glacis est cultivé. Cordyla pinnata est l'espèce
caractéristique des parcs. Autour du village, les espaces s'organisent en cercles concentriques
et on distingue les champs de case contigus aux lieux d'habitation, suivis des pleins champs et
des zones de parcours.
A Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar, on distingue, de la périphérie du glacis vers le
centre du village, une première ceinture de jeunes jachères, suivie des champs de brousse et
des champs de case.
A Boulandor, le glacis est la zone de cultures pluviales avec rotation sur sol brun
rouge ferrugineux. On y cultive essentiellement le mil et l'arachide. Autour du village se
trouvent des champs de case qui sont, comme pour les autres terroirs, permanents et fumés par
les déjections des animaux qui y sont parqués et où on cultive essentiellement le maïs;
24
La vallée est constituée par les zones inondables.
On y rencontre des sols hydromorphes à gley de surface. Ces sols subissent un engorgement
plus ou moins prolongé. L'horizon de surface est argileux. La matière organique y est très
évoluée.
A. Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar, BLANFORT (1991) subdivise cette zone en
deux parties:
- une zone de battement de nappe avec un couvert ligneux plus ou moins dense dominé
par le palmier à huile Elaeis guineensis et où l'on note la présence de vergers et de
jardins maraîchers;
- une zone inondée en saison des pluies et occupée par les rizières.
A Boulandor, la vallée est dominée par des sols qualifiés par BOUDET (1983) de sols
"halomorphes, de mangrove et de tannes". Ce sont des sols gris hydromorphes à gley argileux
dans les rizières et gris hydromorphes dans la zone de battement de nappe. En bas du versant
de la vallée, on rencontre des sols de couleur ocre à beige. Les phénomènes d'érosion
hydrique sont très visibles sur les versants de vallée où les eaux de ruissellement creusent des
ravines qui constituent des voies d'écoulement des particules de sable vers les rizières. La
vallée se subdivise en trois secteurs:
Le lit majeur de la vallée
Il est composé de :
- une zone de transition occupée par des vergers ou des terrains en friche;
- Une oléo-palmeraie appelée "souto" occupant la zone de battement de nappe longeant les
rizières. La présence du palmier à huile Elaeis guineensis est très marquée. Ce palmier est
exploité pour ses noix utilisées pour la fabrication d'huile de palme traditionnelle.
le lit mineur
Une première zone est occupée par des rizières inondées plus ou moins ensablées par les
phénomènes d'érosion des versants de vallée. La riziculture occupe une grande place dans les
systèmes de production en Basse-Casamance; les surfaces rizicoles sont très étendues. Il est
fréquent de pratiquer deux récoltes par an grâce à des variétés à cycle court et à la bonne
pluviométrie de la région.
Une deuxième bande rizicole argileuse n'est pas encore atteinte par le phénomène de
l'ensablement qui conduit à une réduction croissante des surfaces cultivables en riz.
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les bolongs
Zone de prédilection de la mangrove à palétuviers, ce paysage est caractéristique des zones
d'inondation de Basse-Casamance. Depuis deux décennies, la sécheresse est responsable de la
remontée des eaux de mer due à une évaporation des eaux douces. De nombreuses zones
anciennement occupées par la mangrove sont ainsi stérilisées par le sel, de même que de
nombreuses rizières.
A Sonkorong, les bas-fonds sont caractérisés par un couvert végétal peu dégradé, avec
des espèces ligneuses soudaniennes telles que Khaya senegalensis ou Daniellia oliverio
2.4 Populations
A Sonkorong, l'ethnie Wolof est majoritaire (87%) suivie des Toucouleurs (10%) et
des Peuls (3%). La densité de la population de la zone est estimée à 62 habitants/km". Près de
44% des villages compte environ 300 habitants. Trois villages, dont Sonkorong, comptent
près de 1000 habitants. L'habitat est de type regroupé.
A Boulandor, la population est essentiellement composée de Diolas qui pratiquent une
agriculture dominée par la riziculture et caractérisée par une étroite association à l'élevage. Le
village comptait 471 habitants en 1995 (DIALLO, 1995). La densité de la population à
l'échelle de la zone est estimée à 53 hbts/krrf
A Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar, les Peuls fouladou constituent l'ethnie
dominante (80%), suivie des Mandingues (16%). Les 4% restants sont partagés entre les
Balantes, les Diolas, les Wolofs et autres. La densité de la population, à l'échelle de
l'arrondissement, est estimée entre 30 et 40 habitants/km". L'habitat est de type dispersé. Plus
de 54% des villages ont moins de 100 habitants. Saré y orobana compte 218 habitants contre
2811 pour Guiro Yoro Bocar
2.5 Historique de l'occupation humaine (exemples de Saré Yorobana et
Sonkorong)
D'après nos enquêtes, Saré Yorobana signifie en Peul le village de Yorobana.
Yorobana est le premier chef et fondateur du village aux environs du 18è siècle. Le village a
connu deux emplacements : le premier était situé sur le plateau, mais la profondeur de la
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nappe à ce niveau obligea les habitants à venir s'installer près du bas-fond où la nappe est à
moins de dix mètres. Jusqu'à maintenant, sept chefs se sont succédés dans le village. Le départ
de Yorobana faisait suite à l'arrivée des colons. En effet, ces derniers dès leur arrivée,
imposèrent un Bambara Moussa Camara à la tête du canton du Firdou. Avant l'arrivée des
colons, le canton du Firdou était dirigé par Moussa Malo qui auparavant avait préparé une
attaque contre les Mandingues à partir du canton de Ndorna (arrondissement de Médina
Yorofoula) et avait réussi à les chasser vers le Sédhiou. Peu satisfait d'être dirigé par un
Bambara, Moussa Malo quitte le canton et s'installe à Kessel Kunda en Gambie. Il est suivi
par Yorobana (qui est son proche parent). Ainsi, Tota Baldé est nommé chef de village à Saré
Yorobana. A sa mort, son fils Boydo Baldé lui succède. Ce dernier quitte le village à la suite
d'un incendie qui a ravagé tous ses biens, et va s'installer à Saré Boydo, un village qu'il crée
non loin de Saré Yorobana. Boydo Baldé est remplacé par Demba Wandianga. Ce dernier est
remplacé à sa mort par son fils Sambaro Wandianga qui était très contesté parce qu'il
s'opposait à la décision des villageois d'isoler les Balantes, non musulmans et grands buveurs.
Sambaro fut ainsi écarté et on nomma Moussa Baldé, le frère de l'actuel chef de village. A la
mort de Moussa en 1988, Mamadou Baldé, l'actuel chef, est nommé.
D'après FAYE et CATTIN (1982), le fondateur de Sonkorong, un "Thiam",
appartenait, par sa mère au lignage "Cissé Ndiarmew" du village de Thyssé-Kaymor (village
voisin). Accompagné d'une famille de coordonniers, les "Niang", il s'est installé sur ce qui
était alors des champs de brousse de Thyssé. Ils furent rejoints par des habitants de Thyssé et
leurs captifs, puis par des parents maternels des "Cissé Ndiarmew" ainsi que leurs captifs. Les
Thiam partirent laissant le village au lignage "Cissé-Ndiarmew", du lignage "Cissé Pakala".
Les membres de ce dernier lignage migrèrent aussi au moment des circonscriptions de la
guerre 1914-1918, leurs anciens captifs restant sur place. A leur retour, ils créèrent leur propre
quartier. Actuellement, existent à Sonkorong les sous-quartiers suivants : Thiamène, où
résident d'anciens captifs des Thiam ; Kude qui est le quartier des cordonniers ; Ngalo
quartier des anciens captifs des "Cissé Ndiarmew" ; Ndjiki, quartier des "Cissé Pakala",
Santhiaba, quartier des captifs des ''Cissé Pakala. "
Les concessions sont entourées de jardin de case ("ginaw neek"), où se pratiquent certaines
cultures: légumes, maïs, manioc, mais qui servent aussi de dépotoirs. C'est là qu'on trouve
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greniers, étables, abris pour les fanes d'arachide, etc. Les champs de case ("ToI kër") s'étalent
immédiatement après les clôtures des" ginaw neek".
2.6 Systèmes de production
BLANFORT (1991), étudiant le système de production agropastoral de Haute Casamance
(Saré Yorobana et Guiro Y.Bocar), constate l'organisation spatio-temporelle suivante des
terroirs (figure 2) :
- en saison des pluies, dès la levée des semis, les bovins sont parqués aux confins du village
pour exploiter dans un premier temps la forêt périphérique et les jachères anciennes sous la
conduite d'un berger; puis plus tard, leur aire de parcours se localisera plus profondément
sur le plateau. Les petits ruminants sont mis au piquet dans les jachères proches et déplacés
une à deux fois dans la journée, puis parqués le soir dans les villages;
- dès le mois d'octobre, et au fur et à mesure des récoltes, les champs sont ouverts aux petits
ruminants d'abord, puis aux bovins (début décembre) ; les animaux sont laissés en
divagation ; ils exploitent les résidus de culture ; les bovins sont parqués la nuit sur les
champs de case, les pâturages de bas-fond sont exploités dès la récolte du riz et en saison
sèche.
Les paysans de Guiro Yoro Bocar qui sont les mieux équipés par rapport aux autres
villages, pratiquent le labour dans leur grande majorité (90%). Les chefs d'exploitation qui ne
disposent ni de charrue ni de bœufs doivent travailler durant deux jours chez ceux qui en
possèdent pour qu'en contre partie on leur cède le matériel de labour pendant une journée. Les
exploitants qui n'ont pas de paire de bœufs et ceux qui ne détiennent que la charrue, se prêtent
mutuellement le matériel manquant. La paire de bœufs peut être louée à 75000 francs/an
(GNING, 1996). La culture de l'arachide connaît une régression à cause du prix au producteur
(125f/kg) non incitatif et à l'inaccessibilité des intrants. La culture du coton est très présente
du fait des avantages liés à cette culture (accès aux intrants par crédit sauf pour l'herbicide,
prix au producteur intéressant: l70f/kg, arrière effet des engrais dans la rotation).
Les paysans, présentant leur terroir, distinguent différents types de sols classés en fonction
de la couleur et des utilisations et qui correspondent à des systèmes de cultures et des modes
de gestion de la fertilité (figure 3 et 4). On distingue ainsi:
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En zones soudanienne et soudano-guinéenne :
- Le Bambé
Première auréole circonscrite autour des habitations, le bambé est caractérisé par des sols
beiges. La végétation ligneuse, de faible densité, est généralement constituée d'arbres fruitiers
(manguiers). C'est le domaine de la culture continue du mil (souna, sanio et du maïs). La
fertilité y est entretenue par le parcage et d'autres apports de matière organique (ordures
ménagères et fumiers divers). Les résidus de paille des cultures y sont directement pâturés ou
exportés pour des usages divers. L'importance des moyens de restitution cités varie selon les
moyens de l'exploitation. L'existence d'un troupeau bovin et la taille de celui-ci sont
déterminants.
- Le Kéné
Il correspond à la zone où dominent aussi des sols beiges. La végétation est principalement
composée de combrétacées. Le mil et le maïs y sont cultivés en rotation avec l'arachide, et
des jachères de courte durée (l à 2 ans) lorsque les rendements deviennent faibles. Le parcage
y est rarement pratiqué. En phase de courte jachère, ces parcelles servent de pâturage aux
petits ruminants et aux animaux de trait mis au piquet.
- Les Thioylé
Ce sont les zones des jachères plus ou moins longues sur sols beiges avec affleurement de
cuirasse à certains endroits. Cette zone est essentiellement réservée au pâturage et
l'exploitation des produits ligneux. Le tapis herbacé, important, favorise la propagation des
feux de brousse.
- Le Faro
C'est la zone des sols hydromorphes de couleur noirâtre où se rencontre une végétation à
palmier à huile. En plus de la riziculture, l'exploitation du palmier, le pâturage, le maraîchage
et l'arboriculture fruitière y sont pratiqués. Cette zone est menacée par l'ensablement résultant
de l'érosion hydrique en amont. Les apports de matière organique y sont très limités.
Le village dispose d'un terroir relativement grand par rapport à la population, ce qui se traduit
par une grande accessibilité à la terre. Cependant, du fait de la régression du couvert végétal
et de l'érosion hydrique, le village n'est pas à l'abri des problèmes de fertilité des sols et de
dégradation du milieu.
En zone soudano-sahélienne, FAYE et CATTIN (1982), étudiant le système agraire
villageois, distinguent les espaces suivants, qui s'organisent en cercles concentriques autour
du village:
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- Le toI kër
Ce sont les champs de case qui occupent le premier cercle immédiatement après les
habitations. Ces champs sont de petite superficie « 1ha). On y cultive du mil, du maïs, et des
légumes. Le parcage des animaux permet de maintenir le niveau de fertilité des sols.
- Le toI jati
Espace intermédiaire, le toI jati est le plus étendu en surface. Les champs sont cultivés
principalement en rotation mil-arachide. C'est dans cet espace que les itinéraires techniques
proposés par la recherche sont mis en oeuvre. En saison sèche, les résidus de récolte (excepté
la fane d'arachide) y sont abandonnés et librement pâturés par les animaux du village.
- Le toI gor
Il constitue la troisième couronne, extrêmement réduite, et qui n'existe plus dans beaucoup de
village de la zone. Ce sont les champs récemment défrichés, cultivés la première année en
céréales à cycle long, milou sorgho, puis en arachide. Cette couronne s'intègre
progressivement dans le jati.
- L'espace pâturé toute l'année : il est essentiellement constitué de terres
impropres à la culture. C'est aussi un espace de cueillette de feuilles, de fruits, de racines, de
coupe de bois, etc.
De surface relativement réduite, le terroir agropastoral de Boulandor est pourtant à son
extension maximale, tout défrichement en forêt classée étant interdit. Les troupeaux du village
ont des parcours qui franchissent largement les limites du terroir, en saison des pluies surtout,
de même que les troupeaux d'autres villages pâturent sur les aires de parcours de Boulandor.
Le système agropastoral à Boulandor est le même que celui existant en Haute-Casamance.
Les pâturages de saison des pluies (mi-juin à novembre) sont essentiellement constitués par la
forêt proche du village et les jachères éloignées des zones de cultures. Les animaux sont
parqués la nuit près du village. En saison sèche, sous la conduite de bergers, les animaux
reviennent sur les zones de culture sèche d'abord, puis sur les rizières. Ils sont parqués dans
les champs de case qui bénéficient ainsi d'une bonne fumure organique.
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Thioylé
Figure 3 : Perception paysanne du terroir en zones soudanienne et soudano-guinéenne
Faro = rizière
Bambé = champs de case (terrains fumés, cultures continues)
Kéné = champs de brousse avec courtes jachères (l-2ans) et rotation mil-maïs-arachide
Thioylé = jachères plus ou moins anciennes (zones de parcours)
Figure 4 : Perception paysanne du terroir en zone soudano-sahélienne
ToI ker = champs de case (fumés) : mil-maïs-Iégumes
ToI jati = Pleins champs: rotation mil-arachide
ToI gor = champs de brousse: mil-sorgho-arachide
Espace de parcours = terrains incultes sur le plateau, jachères (champs abandonnés).
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3 MATERIEL ET METHODES
3.1 Sites d'étude
Le sud du bassin arachidier (700 mm de pluviosité), la Haute-Casamance (isohyète 1100
mm), et la Basse-Casamance (isohyète 1200 mm), constituent nos zones d'étude. Sur le plan
climatique, elles correspondent respectivement aux domaines soudano-sahélien, soudanien, et
soudano-guinéen. Les densités de population à l'échelle régionale sont estimées à 62 hbts/km-
au sud du bassin arachidier, 40 hbts /km- en Haute-Casamance et environ 53hbts /krn- en
Basse-Casamance. Dans le découpage administratif, elles appartiennent respectivement aux
régions de Kaolack, Kolda et Ziguinchor. Ces zones définissent ensemble un gradient de
pluviosité et de pression anthropique:
La Haute-Casamance se caractérise par une ressource ligneuse encore abondante et une
pression anthropique faible, mais la dynamique de cette ressource peut être fortement ou
faiblement sous l'influence de la pression anthropique selon l'importance du terroir et des
facteurs de production.
Le sud du bassin arachidier avec une pression anthropique si forte que la ressource
ligneuse se raréfie; ici, l'utilisation de la charrette permet d'accéder à la ressource
ligneuse des terroirs lointains, et la dynamique des ligneux est partout sous forte influence
des facteurs anthropiques. Il n'y a presque pas de contraste de disponibilité ou
d'utilisation des ressources ligneuses entre les terroirs.
La Basse-Casamance où la ressource ligneuse est encore disponible avec une forte
pression anthropique. La situation conflictuelle de la zone (rebellion) nous a empêché d'y
conduire notre étude à terme. Un inventaire de jachères de différents âges effectué
auparavant nous a permis d'estimer les productions ligneuses de ces jachères.
Dans notre grappe de départ, nous avions prévu de choisir deux terroirs contrastés assez
représentatifs dans chaque zone. Mais pour les raisons invoquées ci-haut (terroirs non
contrastés au sud du Bassin arachidier et conflit en Basse-Casamance), nos études se sont
limitées à quatre terroirs: deux en Haute-Casamance (Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar),
un en Basse-Casamance (Boulandor) et un au sud du bassin arachidier (Sonkorong).
Pour des contraintes matérielles et de temps, l'analyse de la dynamique des ligneux et les
enquêtes sur les modes d'utilisation des ligneux n'ont concerné que les sites de Haute-
Casamance (Saré Yorobana) et du sud du bassin arachidier (Sonkorong). Ainsi même si le site
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de Boulandor a été pris en compte dans l'analyse globale de la production, les résultats
expérimentaux concernent pour la plupart les trois autres sites. Certaines expériences n'ont été
conduites qu'à Saré y orobana. Les enquêtes sur les modes d'utilisation des ligneux ne
concernent que la Haute-Casamance et le sud du bassin arachidier.
3.2 Type d'approche pour l'étude des jachères
La méthode d'observation est dite "synchronique" : dans chacun des sites, des parcelles
d'âges d'abandon différents sont choisies et comparées entre elles. Cette approche suppose,
pour l'ensemble des parcelles retenues dans chaque site, l'équivalence des caractéristiques du
substrat édaphique et des perturbations anthropiques anciennes et actuelles.
3.2.1 Choix des jachères à étudier et technique d'inventaire
Le choix des parcelles de relevés a été guidé par le souci d'appréhender à la fois
l'hétérogénéité des peuplements et leur utilisation par les populations. Cinq à six jachères
d'âges différents ont été retenues dans chacun des sites. Le tableau 1 ci-dessous présente la
grappe d'échantillonnage des jachères. Ces jachères, choisies sur le même type de substrat
respectivement dans les quatre sites, semblent bien refléter une physionomie moyenne
représentative de chaque âge. La densité n'étant pas homogène sur chaque parcelle,
l'échantillonnage a été stratifié sur la base d'une bonne connaissance préalable de la
végétation (6 ans d'exploration de ces jachères). Ainsi, trois parcelles de 300 m- ont été
inventoriées par âge de jachère, ce qui correspond à un échantillon de 900m2 par jachère, égal
à l'aire minimale trouvée par KAIRÉ (1993) dans la zone soudanienne pour une bonne
estimation de la densité de tiges (figure 5). Les estimations de biomasse, pour chaque jachère
ont été faites sur la moyenne des trois parcelles.
La technique d'inventaire a consisté à mesurer avec un compas forestier et dans deux
directions perpendiculaires, les diamètres à 130 cm ou à la base (pour les jeunes individus) de
toutes les tiges présentes dans les parcelles. Le diamètre de chaque individu est la résultante
des deux diamètres croisés. Nous avons aussi noté le nombre d'individus par espèce. Cet
inventaire permet d'appréhender à la fois la structure des peuplements ligneux (distribution
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des tiges dans les classes de diamètre, biomasse, ...), la capacité à rejeter des différentes
espèces et la diversité spécifique.
Tableau 1 : Zones d'étude, sites choisis, âges de jachères inventoriés et taille des parcelles
Zones et domaines Sites Ages de jachères inventoriés taille parcelles
Sud Bassin Arachidier Sonkorong lan 3ans 6ans IOans 15ans 3x300m2
(soudano-sahélien)
1 Haute Casamance Saré y orobana lan 3ans 7ans l3ans 18ans 25ans 3x300m2
(soudanien) Guiro Yoro Bocar lan 2ans 4ans 9ans l7ans 27ans 3x300m2

















Figure 5: Evolution de la densité de tiges à l'hectare quand la superficie inventoriée augmente
(KAIRÉ, 1993)
3.2.2 Détermination de l'âge des jachères
Deux méthodes complémentaires ont été utilisées pour la détermination de l'âge
des jachères: les enquêtes et le comptage des cernes de croissance sur des sections de tiges de
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Combretum glutinosum et Detarium microcarpum qui présentent des cernes nettement
discernables:
La méthode des enquêtes
Elle consiste à interroger le propriétaire de la parcelle sur l'année d'abandon
cultural. Pour les vieilles jachères (10 ans et plus ) les paysans essayent de situer la date
d'abandon cultural par rapport à un événement local ou national. L'âge d'abandon des jeunes
jachères est toujours facile à obtenir par enquête.
Le comptage des cernes
Le principe consiste à compter le nombre de cernes sur une section de tige ayant
poussé avec la jachère. Les cernes annuels sont des couches d'accroissement annuel qui
marquent le rythme de fonctionnement saisonnier du cambium. A chaque flux de végétation,
une certaine épaisseur (cerne) s'ajoute aux cernes précédents. Le nombre de cernes devrait
correspondre au nombre d'hivernage. Sur les quatres espèces ayant fait l'objet dans cette étude
d'élaboration de tarifs de biomasse, l'une présente des cernes assez nets (Combretum
glutinosum) ; une autre (Piliostigma thonningii) développe des cernes moins nets mais
discernables; les deux autres (Combretum geitonophyllum, Terminalia macroptera)
présentent des cernes peu discernables. Detarium microcarpum présente des cernes très nets
(photo planche) et constitue un bon outil de datation dans les zones où l'espèce est commune
aux différentes jachères.
Pour notre étude, Combretum glutinosum et Detarium microcarpum ont été
choisis pour déterminer l'âge de la parcelle grâce au comptage des cernes.
3.2.3 Typologie des rejets ligneux dominants
Pour déterminer les types de rejets dominants dans les jachères nous avons abattu 14
individus de chaque espèce dominante répartis dans différentes classes de diamètre.
L'abattage a eu lieu en fin d'hivernage (novembre) et le suivi, un an après, a consisté à
compter le nombre de rejets en séparant les rejets issus de bourgeons adventifs de ceux issus
de bourgeons proventifs.
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3.2.4 Estimation de la biomasse ligneuse des parcelles
Elle a été effectuée à l'aide des tarifs de biomasse établis à partir des quatre
principales espèces des jachères (Terminalia macroptera, Piliostigma thonningii, Combretum
glutinosum, Combretum geitonophyllum) et à partir du tarif de Guiera senegalensis élaboré
par DIALLü (1995) en zone soudano-guinéenne.
Ces tarifs de biomasse sont des équations (ou formules) qui permettent d'estimer
la biomasse des arbres en fonction de certaines caractéristiques dendrométriques de la tige (ici
diamètre à la base et diamètre à 130 cm) et qui dérivent d'analyses statistiques de régression.
Ces tarifs permettent, à partir de la mesure d'un nombre limité d'arbres (échantillon) à
l'intérieur d'une zone, l'estimation objective de la biomasse totale de la zone inventoriée.
Techniques d'élaboration des tarifs de biomasse
• Tarifs de biomasse aérienne totale
Nous avons abattu 40 individus par espèce en parcourant toutes les jachères. Leur
biomasse aérienne a ensuite été pesée après avoir mesuré les diamètres croisés à la base et à
130 cm. Les individus abattus sont répartis dans dix classes de diamètre à 130 cm (tableau 2).
Après pesée de la biomasse aérienne ligneuse fraîche, un échantillon composite (bois et
feuille d'individus de différentes classes de diamètre) a été prélevé pour chaque espèce. Cet
échantillon a été pesé immédiatement (poids frais) puis séché à l'étuve portée à 80°C pendant
48 heures pour les feuilles et 96 heures pour les tiges. Le rapport Poids sec/Poids frais de
l'échantillon permet de ramener le poids frais de l'individu à son poids sec.
Tableau 2 : Effectif utilisé dans les différentes classes de diamètre (cm) pour l'élaboration des
tarifs de biomasse aérienne
~(130 cm) 0-2 2-4 4-6 6-8 8-10 10-12 12-14 14-16 16-18 18-20 TotalEspèces
Combretum geitonophyllum 7 8 Il 7 4 3 40
Combretum glutinosum 6 8 8 8 4 3 2 1 1 41
Piliostigma thonningii 7 9 8 8 5 1 1 1 40
Terminalia macroptera 6 11 5 6 6 3 1 1 1 40
Total 26 36 32 30 19 9 4 3 1 1 161
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Pour les jachères d'une même zone climatique, il est possible d'effectuer des tests statistiques
de comparaison des pentes des droites de régression des tarifs de différentes espèces La
méthode, décrite par SCHERRER (1984), est exposée en annexe 1. Ces tests ont abouti à un
regroupement des tarifs en un tarif unique qui permet une estimation globale de la biomasse
toutes espèces confondues.
• Tarifs de biomasse des souches
15 individus répartis dans les classes de diamètre compris entre 0 et 18 cm (tableau 3) ont été
abattus pour chacune des quatre espèces principales après avoir mesuré les diamètres croisés à
130 cm et à la base. Les souches ont ensuite été déterrées et séparées des racines pour la pesée
(biomasse fraîche). Un échantillon de deux souches par espèce a été choisi et séché au soleil
pendant deux semaines et à l'étuve porté à 80°C pendant 96 heures pour déterminer la
biomasse sèche.
• Biomasse racinaire
L'estimation de la biomasse racinaire pose un problème délicat à résoudre. Il n'existe pas
aujourd'hui de méthode fiable pouvant quantifier correctement la biomasse des parties
souterraines. Nous avions tenté en vain d'élaborer des tarifs de biomasse racinaire. Les
résultats des travaux de MASSE et al (1998) dans les mêmes parcelles de jachère ont été
retenus pour l'estimation de la biomasse racinaire : leur méthode a consisté à l'ouverture de
tranchées de 0,40 m de profondeur, 20 m de longueur et 0,5 m de largeur; les racines de
ligneux sont séparées manuellement du sol excavé, puis séchées et pesées.
Tableau 3 : Effectif utilisé pour chaque espèce dans l'élaboration des tarifs de biomasse des
souches
~(130 cm) 0-2 2-4 4-6 6-8 8-10 10-12 12-14 14-16 16-18 TotalEspèces
Combretum geitonophyllum 2 2 3 2 3 2 1 15
1
Combretum glutinosum 1 3 2 2 2 2 2 1 15
Piliostigma thonningii 2 3 2 2 3 1 1 1 15
Terminalia macroptera 2 2 2 2 3 1 1 1 1 15
Total 7 10 9 8 Il 6 5 3 1 60
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• Vérification des tarifs de biomasse aérienne (test effectué en zone
soudanienne)
La biomasse aérienne ligneuse de 12 parcelles expérimentales de jachères âgées de 4 ans a été
récoltée à Saré y orobana. Les coupes ont été effectuées par les paysans en mai (période de
défrichement). La taille de chaque parcelle est de 200 m2 (20m x 10m). Cette biomasse est
comparée à celle estimée par les tarifs (après un inventaire exhaustif de ces parcelles). La
même technique d'inventaire a été utilisée.
3.2.5 Modélisation de la production de biomasse des ligneux en fonction
de l'âge des jachères
Nous avons essayé d'ajuster différents modèles de croissance sur la distribution de nos valeurs
de biomasse en fonction de l'âge de la jachère: modèles de Von Bertalanffy, Gompertz,
Chapman-Richards (Annexe 2); tous ces modèles sont dérivés du modèle logistique de
Verhulst. Le modèle de Chapman-Richards a été retenu parcequ'il s'ajuste mieux à nos
valeurs de biomasse. La validation du modèle détermine si le modèle est une représentation
valable du système réel.
3.2.6 Estimation des prélèvements de biomasse aérienne ligneuse dans les
jachères
Les prélèvements correspondent aux coupes effectuées par les populations dans les différentes
jachères. Leur estimation en biomasse est faite (à l'aide des tarifs) à partir du diamètre à la
base des souches restées sur place. Ces souches ont été inventoriées dans les mêmes parcelles
(3) choisies dans chaque jachère.
3.2.7 Méthode d'analyse de l'évolution du capital ligneux en fonction de
la croissance démographique
Par une approche dynamique, nous avons tenté de faire des projections dans le temps du
capital ligneux sous l'effet des prélèvements et de l'augmentation de la population en zones
38
soudanienne et soudano-sahélienne. Les croîts démographiques régionaux ont été obtenus à
partir de travaux récents. Les différences entre les prélèvements annuels et l'accroissement de
la production ligneuse renseignent sur les déficits pris sur le capital ligneux.
3.2.8 Estimation de la part des ligneux dans la production de litière
La quantification de la litière a été faite dans 12 parcelles expérimentales (de 200 rn") de
jachères naturelles âgées de 4 ans : quatre placettes de 1rrf ont été délimitées dans chaque
parcelle. Toute la litière de ces placettes a été récoltée, séchée à l'étuve (à 800 e pendant 96
heures) et triée en litière herbe, litière feuille, litière bois et débris (litière non reconnaissable).
3.2.9 Etude de l'effet du brûlis (après défrichement) sur la
minéralomasse en Haute Casamance.
Pour estimer la biomasse brûlée lors du défrichement, il fallait d'abord déterminer le seuil
maximum de diamètre des tiges brûlés; nous avons pour cela couplé une enquête et des
mesures sur le terrain. L'enquête a consisté à interroger le paysan sur les dimensions des tiges
non exportées après défrichement. Nous avons ensuite mesuré sur une parcelle défrichée d'un
hectare (âgé de 5 ans), les diamètres des 100 plus grosses tiges après que le paysan ait retiré
le bois de feu et le bois de service. Une moyenne égale à 4 cm a été calculée et retenue
comme seuil de diamètre des tiges brûlées. Ainsi, dans notre zone d'étude, la biomasse
potentielle disponible pour le brûlis comprend la biomasse foliaire et la biomasse ligneuse
des rameaux et tiges de diamètre inférieur ou égal à 4 cm. Pour estimer la biomasse
potentielle disponible pour le brûlis, nous avons, sur les mêmes individus (40 par espèce)
ayant servi à construire les tarifs de biomasse totale, élaboré des tarifs de biomasse des
différents compartiments de l'arbre (tiges, rameaux, feuilles) pour les quatre principales
espèces: un tarif de la biomasse caulinaire, un tarif de la biomasse foliaire et un tarif de la
biomasse raméale. La biomasse caulinaire est la biomasse composée par le fût et les rameaux
d'un diamètre supérieur à 4 cm ; la biomasse foliaire est constituée par le poids de feuilles; et
la biomasse raméale par le poids des rameaux de diamètre inférieur ou égal à 4 cm. La
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séparation des compartiments a été effectuée en trois étapes: découpage et pesée du fût et des
rameaux de diamètre supérieur à 4 cm ; pesée de la biomasse des rameaux (de diamètre
inférieur ou égal à 4 cm) avec les feuilles; pesée de la biomasse des rameaux après avoir
enlevé les feuilles. La biomasse foliaire est obtenue par déduction.
Nous avons ensuite prélevé un échantillon (2 kg par compartiment) de biomasse
fraîche dans les différents compartiments des 4 espèces principales. Cette biomasse a été
ensuite séchée à l'étuve à 80°C pendant 96 heures. Une partie de cet échantillon (la moitié) a
été broyée avant d'être mise au four porté à 500°C pendant 3 heures de temps. Ainsi les taux
de cendres ont pu être déterminés pour les quatre principales espèces. L'autre moitié de
l'échantillon séché a servi aux analyses chimiques en laboratoire qui ont porté sur le carbone
(C), l'azote (N), le phosphore (P), le calcium (C), le magnésium (Mg), le sodium (Na) et le
potassium (K) avant et après l'incinération. Les analyses ont eu lieu au laboratoire de chimie
de l'IRD (ex üRSTüM) de Dakar selon les principes suivants:
• Azote (N) : la minéralisation de l'échantillon se fait par attaque en milieu acide sulfurique
concentré et acide salicylique avec catalyseur à base de sélénium. Les ions ammonium
sont dosés par colorimétrie (réaction de Berthelot).
Sodium (Na), Calcium (Ca), Potassium (K) et Magnésium (Mg) : le dosage des cations se
fait par absorption atomique. L'échantillon à doser est vaporisé dans une flamme.
L'élément dosé absorbe, à une longueur d'onde spécifique, quand il est sous forme
atomique, le rayonnement d'une lampe traversant cette flamme. L'absorption est
proportionnelle à la concentration de l'échantillon en cet élément.
Carbone (C) : le carbone est oxydé à chaud avec un mélange acide sulfurique concentré et
bichromate de potassium à 3%. Le dosage des ions Cr3+ formés, proportionnels à la
quantité de carbone oxydé est effectué par colorimétrie.
Phosphore: le phosphore est extrait par une solution de bicarbonate de sodium et de
fluorure d'ammonium tamponnée à pH 8,5. Le dosage est réalisé par colorimétrie
automatique avec formation d'un complexe jaune de phosphomolybdate qui est réduit par
l'acide ascorbique et prend une couleur bleue. La réaction se déroule à froid.
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3.2.10 Méthode d'enquête sur les modes d'utilisation des ligneux en
zones soudanienne et soudano-sahélienne (respectivement
Saré Yorobana et Sonkorong)
Une enquête a été menée dans les deux sites (guide d'enquête en annexe 3) auprès des
chefs d'exploitation et des femmes sur la base d'un questionnaire simple centré sur les
éléments suivants:
âge de la jachère lors des premiers prélèvements de ligneux,
distance de prélèvement,
quantité quotidienne de bois utilisée par foyer, période d'approvisionnement,
espèces préférées, espèces épargnées, usages, dimensions de tiges requises par usage,
devenir des souches ligneuses durant la culture et les sarclages,
pâturage des ligneux,
niveau d'appropriation du bois des jachères, commercialisation.
Cette enquête a concerné la totalité des foyers (25) à Saré y orobana, tandis qu'à Sonkorong,
un échantillon de 33 foyers, sur environ 76 foyers que compte le quartier central de
Sonkorong (soit un taux de sondage de 43%), a été retenu.
Un entretien semi-directif a été effectué (dans les deux sites) avec quelques paysans, membres















Les distributions de fréquence du nombre de tiges dans les différentes classes de diamètre
(figure 6 : A, B, C et D) montrent d'une part, une abondance des petites tiges dans les quatre
sites et à tous les âges, et d'autre part une absence de gros diamètres à Sonkorong (A) et
Boulandor (C) : 6 à 8 cm au maximum contre 18 à 20 cm à Saré y orobana (B) et Guiro Yoro
Bocar (D). A Sonkorong, entre 3 et 10 ans, la production de jeunes tiges semble se stabiliser
comme si elle avait atteint un palier; signalons que c'est dès l'âge de 3 ans que les
prélèvements ligneux deviennent importants dans ce terroir (cf paragraphe prélèvements) ; les
jeunes tiges sont systématiquement coupées dès qu'elles atteignent un diamètre de 2 cm, ce
qui contribue à réduire leur fréquence d'autant plus qu'une exploitation précoce et soutenue
entraine une chute de la capacité de production des souches. La plus grande fréquence de tiges
(20000 à 25000 tiges/ha) est observée dans les jachères de Guiro Yoro Bocar où la ressource
ligneuse est encore abondante malgré une forte croissance démographique.
Sur les sites de Guiro Yoro Bocar et Saré Yorobana, ces distributions de fréquences de tiges
sont relativement semblables alors que celle de Sonkorong est plus proche de la distribution
du site de Boulandor. Les fréquences de tiges pour chaque âge de jachère et dans chaque site
sont présentées en annexe 4
4.1.2 Mode de régénération et types de rejets
Dans l'ensemble des zones d'étude, les premiers stades de jachère sont presque exclusivement
occupés par des rejets issus de souches ligneuses. Les semis s'installeront plus tardivement
quand les conditions seront favorables ( bonne graine, lit de germination réceptif, bonnes
conditions édapho-climatiques... ). Les rejets de souche proviennent de bourgeons proventifs
ou adventifs:
- Bourgeons proventifs : appelés encore dormants, ils attendent une circonstance favorable
pour se développer (lumière, surabondance de sève, remontée de la nappe phréatique, etc.). ils
restent dans l'écorce à l'état latent et ont, à l'endroit où ils sont insérés, le même âge que le
ligneux qui les porte (BELLEFüNTAINE, 1997). Les rejets issus de ces bourgeons ont une
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assise très stable, en étroite relation avec la souche car se développant sur le pourtour et à sa
base, entre la section d'abattage et le sol. Par ce fait ils sont moins exposés que les bourgeons
adventifs aux détériorations diverses. Lorsque la coupe est exécutée au ras du sol, ils prennent
naissance au contact de la terre et peuvent s'affranchir en développant leur propre réseau de
racines qui s'ajoute au système racinaire de la souche.
- Bourgeons adventifs: Ils se développent à l'intérieur du bourrelet cicatriciel qui tend à
recouvrir partiellement la section mise à nu par l'abattage. Les rejets issus de ces bourgeons
sont moins nombreux et moins vigoureux que les rejets proventifs. Ils sont grêles et attachés
peu solidement à la périphérie de la section d'abattage. Leur situation les expose d'avantage
aux dommages provoqués par le vent, le passage, etc. Rarement au contact du sol, ils ne
peuvent s'affranchir et contribuent à l'épuisement de la souche qui finit par perdre sa vitalité.
L'étude des types de rejets, effectuée sur des souches des quatre principales espèces, a
montré que les rejets proventifs sont largement dominants dans ces jachères (tableau 4)
Tableau 4 : Types de rejets dominants dans les jachères de Saré y orobana
Terminalia macroptera Combretum glutinosum Combretum geitonophyllum Piliostigma thonningii
Ds N rj pro adv Ds N rj pro adv Ds N rj pro adv Ds N rj pro adv
10 2 2 5 Il 11 5 11 11 6 6 5 1
6 2 2 6 20 18 2 5 3 3 4 6 6
5 2 2 4 8 8 4 4 4 8 7 6 1
5 3 2 1 6 17 17 6 9 9 6 8 7 1
6 2 2 4 8 8 3 4 4 8 4 4
6 0 0 5 6 6 4 2 2 10 7 7
15 3 3 9 6 5 1 8 2 2 4 7 6 1
16 5 4 1 3 8 8 7 9 9 5 3 3
8 3 2 1 Il 18 16 2 3 5 5 9 3 3
13 3 3 Il 10 10 2 7 7 13 7 7
1 15 2 1 1 7 7 7 4 3 3 2 2 2
4 1 1 9 5 4 1 5 4 4 2 4 4
9 3 1 2 10 8 6 2 6 3 3 6 5 5
4 4 4 12 Il 11 13 8 8 3 6 5 1







4.1.3 Evolution de la densité de tiges ligneuses dans les jachères
L'évolution des densités de tiges dans les différents sites (figure 7) montre que Saré Yorobana
présente une progression plus ou moins naturelle de la densité : nombre important de tiges
(rejets de souches) en début d'abandon cultural, et puis, au fil des ans, par l'effet de la
compétition, les cépées s'individualisent en arbres et la densité de tiges baisse. Les autres sites
présentent des densités fortement modulées par l'action anthropique (feux, prélèvement et
pâturage). Boulandor présente une évolution de densité particulière due à la très forte
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Figure 6: Structures des peuplements ligneux des jachères à Sonkorong (A), Saré Yorobana
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Figure 7 : Evolution de la densité de tiges dans les jachères des sites étudiés
La densité de tiges ligneuses des jachères est sous l'influence du pédo-climat, de la pression
anthropique, et de la capacité des espèces à rejeter. Sur cinq espèces, parmi les dominantes
dans les jachères étudiées de Haute-Casamance, Holarrhena floribunda (espèce
caractéristique des jachères de Guiro Yoro Bocar) présente la plus grande capacité à rejeter.
Viennent ensuite dans l'ordre: Combretum geitonophyllum, Terminalia macroptera,
Combretum glutinosum et Piliostigma thonningii (figure 8)
Linéaire (H.floribunda (Y=5.4x)) l'
....... Linéaire (C.glutinosum (Y=2.8x»
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Figure 8: Capacité à rejeter (nombre moyen de rejets des individus) de cinq espèces
caractéristiques des jachères étudiées
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4.1.4 Contribu lion des espèces il la densité d l' tiges de ' jach ères
L'examen de la contr ibution des espèces représentée par la ligure C) montr pour chaqu . su
un fond commun d'esp èce s pour toutes le jachères. elle ligure permet dl: d a .ser les quatre
sites en deux groupes . Sonkorong et Bouland r où le fond com mun est consti tue J ' UII !: a
cieux sp èc s. Combretum glutinosum occupe ntre 70 et 80% du total OI;'S liges des juch "1 es
de Sonkorong tandis qu'à Boulan lor, Guiera se/le,<Tall!lIsis e t present dans 4 1) il <)o~ o des
releves, Terminalia macroptera d venant relati -emcnt abond ant cl ans les [ach res ügées Dun 0
les deux autres sites, inq à six espèces constuuent le grou pe domin ant • a Sare orobaua
Tcrminulia macroptera (20% du total des liges), Combretuni gl'lt{)/l()I)/~\'lIlIIfI ( 1 ,;;u/o)
Combretum glutinosum (13%), Dichrostuchys g lom erat« ( 12%) et l'iltostigtna Ilw Jlll i llgll
(1 1%) sant les espèce s les plus fr équentes ; à Gu iro ' oro Bocar, Combrctttm g ei t()//I)jJlJ)//IIOI
(24%) et Ho lurrhenafloribunda (23 % ) som accompagnées de Combretum glu tinosnm ( 12% ),
Piliostigma thonningii (9%) et Dichrostachys glonteratu l.~% ) .
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f igure 9. outribution des espèces à la densit é de liges des jach ères a Saré Yorobana Guiro
y Bocar, Sonkorong et Boulandor
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4.1.5 Richesse en espèces des jachères et de la forêt sèche en zone
soudanienne (Saré Yorobana)
La richesse en espèces ligneuses des jachères est relativement faible par rapport aux forêts
sèches voisines qui n'ont jamais été cultivées. La perte en diversité due à la mise en culture et
à l'exploitation peut atteindre plus de 50% du potentiel du site comme l'a montré KAIRÉ

















Figure 10: Nombre d'espèces dans les jachères et dans la forêt sèche de Saré Yorobana
4.2 La biomasse ligneuse des jachères
4.2.1 Les tarifs de biomasse aérienne
Les données obtenues, liant la biomasse ligneuse aérienne au diamètre (à 130 cm ou à la base)
pour les quatre espèces ont été ajustées à une fonction puissance du type: Y = a.X b avec:
y = biomasse aérienne ligneuse sèche (en kg) ; X = diamètre considéré (en cm) ; a et b =
coefficients constants. Le tableau 5 ci-dessous présente les principales caractéristiques des
courbes obtenues pour les quatre espèces principales des jachères.
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Tableau 5 : Caractéristiques des courbes de régression liant la biomasse aérienne ligneuse au
diamètre des quatres principales espèces
Diamètre à 130 Diamètre basal
cm
Espèces N a b R2 a b R2
40 0,2828 2,17 0,9745 0,0938 2,42 0,9515
Combretum geitonophyllum
Combretum glutinosum 41 0,0512 2,63 0,9728 0,1493 2,33 0,9776
Piliostigma thonningii 40 0,1566 2,27 0,9696 0,0785 2,33 0,9562
Terminalia macroptera 40 0,0979 2,40 0,9639 0,0343 2,67 0,975
Tarif commun 161 0,17 2,26 0,9437 0,062 2,50 0,9461
Limites d'utilisation Diamètre ~ 20 cm Diamètre ~ 25 cm
Les différents ajustements obtenus pour les principales espèces sont présentés par les figures
Il et 12 qui montrent respectivement la régression globale toutes espèces confondues et les
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Figure Il: Relation entre la biomasse aérienne (kg) et le diamètre à 130 cm (cm) toutes
espèces confondues
La variabilité des biomasses est généralement proportionnelle à leur valeur, ce qui donne cette
distribution en "trompette ou queue de comète" caractéristique de tous les tarifs de biomasse:
plus les arbres sont gros, moins bien ils sont estimés. Sur ces graphiques, on peut observer que
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Figure 12: Ajustements obtenus entre les diamètres (à 130 cm et à la base) et la biomasse
aérienne pour les quatres principales espèces des jachères.
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y = O,8434x - 0,3341
R2 =0,9668
de diamètre des individus, les biomasses aériennes mesurées sont très proches. Au-delà de 9
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La comparaison des courbes de régression par analyse de covariance des pentes des droites
obtenues après transformation logarithmique a montré qu'on peut regrouper les quatre tarifs
en un tarif unique pour ce qui concerne le diamètre à 130 cm. Le test accepte l'hypothèse
d'égalité _des pentes (à ~=0.05) pour les tarifs du diamètre à 130 cm, mais rejette cette
hypothèse pour le diamètre à la base bien que la relation entre les deux diamètres (à la base et
à 130 cm) soit très forte (figure 13 et annexe 5).
"-------- --- -- -----------
Figure 13: Relation entre le diamètre à la base et le diamètre à 130 cm pour quatre espèces
confondues: Combretum glutinosum, Combretum geitonophyllum, Terminalia macroptera et
Piliostigma thonningii.
L'étude de la qualité du modèle (tarif unique) est réalisée à partir du coefficient de
détermination (R2) qui est très proche de 1, du biais moyen des prédictions (figure 14a) et de
l'examen graphique des résidus (figure 14b). La répartition en bande horizontale (figure 14b)
montre que la variance des résidus est indépendante des valeurs du diamètre. Mais peu
d'individus ont été pris en compte dans les grandes classes de diamètre. Le tableau 6 présente
les résultats de l'analyse de la régression
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Log(d130) Courbe de régression (a)
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Figure 14: Biais moyen des prédictions (a) et diagramme des résidus (b) de la relation entre le
diamètre à 130 cm et la biomasse aérienne ligneuse toutes espèces confondues.
Tableau 6: Analyse de la régression
Statistiques de la régression
Coeff.de détermination 0.971444754




ddl L.des carrés Moy.des carrés F F critique
Régression 1 70.95764669 70.95764669 2665.403 3.90 à 5%
Résidus 159 4.232856115 0.026621737
Total 160 75.19050281
F>F critique, rejet de l'hypothèse nulle d'indépendance de X (diamètre) et Y (biomasse)
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4.2.2 Les tarifs de biomasse des compartiments de l'arbre
Les allures générales des ajustements obtenus entre le diamètre à 130 cm et les biomasses des
compartiments sont illustrées par celles de Terminalia macroptera (figure 15: a, b et c). Les
équations sont du type Y = a X b. Le tableau 7 donne les caractéristiques des courbes de
régression obtenues pour toutes les espèces. Les coefficients de détermination sont proches de
1 et indiquent une bonne corrélation entre le diamètre et les biomasses des différents
compartiments même si les biomasses caulinaire et raméale sont légèrement mieux corrélées
au diamètre que la biomasse foliaire.
Tableau 7: Coefficients des courbes d'allométrie entre le diamètre à 130 cm et la biomasse de
chaque compartiment pour les quatre principales espèces (Y = a.X b)
Espèces compartiments N a b R2
biomasse caulinaire 40 0,21 2,10 0,95
Combretum geitonophyllum biomasse raméale 40 0,09 2,15 0,96
biomasse foliaire 40 0,07 1,74 0,94
biomasse cau linaire 41 0,08 2,40 0,97
Combretum glutinosum biomasse raméale 41 0,06 2,20 0,95
biomasse foliaire 41 0,06 1,94 0,94
biomasse caulinaire 40 0,05 2,55 0,94
1 Piliostigma thonningii biomasse raméale 40 0,08 2 0,96
biomasse foliaire 40 0,05 1,80 0,88
biomasse caulinaire 40 0,06 2,47 0,96
Terminalia macroptera biomasse raméale 40 0,06 2,19 0,97
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Figure 15: Relation entre le diamètre à 130 cm et les biomasses cau1inaire (a), raméa1e (b) et
foliaire (c) de Terminalia macroptera.
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4.2.3 Les tarifs de biomasse des souches
La souche est définie ici comme étant la partie ligneuse qui reste en place après l'abattage et
qui est comprise entre la section d'abattage et le début de l'enracinement.
La relation entre le diamètre des individus et la biomasse des souches est aussi du type
y==. aXb, Y étant la biomasse de la souche et X le diamètre. Les tarifs obtenus sur les quatre
principales espèces pour les diamètres à la base et à 130 cm sont présentés dans le tableau 8.
Les coefficients des équations semblent être proches les uns des autres pour chaque diamètre
considéré.
Tableau 8: Relation entre le diamètre (à la base et à 130 cm) et la biomasse de la souche pour
les 4 principales espèces des jachères
Espèces Tarif du diamètre à la base Tarif du diamètre à 130 cm
Piliostigma Thonningii y=0,094X I , 0 0 R2= 0,87 Y=O 149X I ,oo R2= 0,89,
Combretum geitonophyllum Y=O 0694X I , ';IO R2==. 0,88 y =0 2046X 1 ,0,) R2= 0,86, ,
Terrninalia macroptera Y=O 0507X I ,';I ' R2==. 0,95 Y=O 1551XI , 0 ';l R2==. 0,92, ,
Combreturn glutinosum y=o 0818X I ,';I 1 R2= 0,81 Y=O 1753XI " lS R2= 0,80, ,
Vérification des tarifs de biomasse aérienne
Les valeurs de biomasse récoltée dans les parcelles expérim entales sont comparées à celles
obtenues par les tarifs à la suite de l'inventaire de ces mêmes parcelles. La figure 16 donne les
biomasses récoltées (réelles), estimées avec les tarifs du diamètre basal (estdbase), et du
diamètre à 130 cm (estd130). Le problème de l'inventaire des parcelles résidait sur la
difficulté de mesurer les petites tiges à la hauteur standard de 130 cm. Nous avons, pour nos
parcelles expérimentales, estimée la biomasse obtenue par application des deux tarifs à la fois
(2tarifs): tarif du diamètre basal pour les individus de diamètre inférieur ou égal à 4 cm et tarif
de diamètre à 130 cm pour les individus de diamètre supérieur à 4 cm. Cette méthode (2tarifs)
semble plus se rapprocher de la réalité bien que surestimant la biomasse récoltée. Cette
surestimation s'explique en partie par le fait que les tarifs sont établis au maximum de
végétation (fin hivernage), alors que la récolte des parcelles a été effectuée en début
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d'hivernage (juin). n y a aussi que les paysans qui ont effectué la récolte des parcelles ne
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Figure 16: Comparaison de la biomasse récoltée après coupe des parcelles (reel) et la
biomasse estimée par les tarifs du diamètre à 130 cm (estd130), du diamètre à la base
(estdbase) et par la combinaison de ces deux tarifs (2tarifs).
Le tarif du diamètre à 130 cm surestime en moyenne la biomasse récoltée de 40%, celui du
diamètre à la base la sous-estime de 30%. Les deux tarifs combinés surestiment la biomasse
de 19% mais cette surestimation est en moyenne de (10%) pour les parcelles à biomasse
élevée.
4.2.4 Biomasse aerienne ligneuse des jachères et modélisation de la
croissance des peuplements ligneux des jachères.
La figure 17 donne les valeurs de biomasse aérienne mesurées dans les jachères de
Sonkorong, Saré Yorobana, Boulandor et Guiro Yoro Bocar, et les ajustements du modèle de
Chapman-Richards aux nuages de points obtenus. Les moyennes de biomasse mesurées (et
l'erreur type) pour chaque âge de jachère sont présentées dans le tableau 9 suivant. Le site de
Sonkorong présente la plus faible variabilité de la biomasse entre parcelles de même âge. Ceci
est dû en partie au fait que la forte pression qui s'exerce sur ces jachères est quasiment
homogène sur toute la zone.
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Tableau 9: Valeurs moyennes de biomasse mesurées dans les jachères étudiées (en kg/ha)
Ages des jachères(ans) SaréYorobana Guiro Y.Bocar Boulandor Sonkorong
1 4067 ± 552 6178 ± 906 4667 ± 1555 3177±423
2 10889 ± 1400
3 10178 ± 801 11289 ± 2792 5460 ± 704
4 24289 ± 3738
5 21511±3118 9266 ± 516
7 27633 ± 3353
9 30378 ± 4820
10 26000 ± 6890 20493 ± 1259
13 35122 ±2445
15 22059 ± 1896 25762 ± 3237
17 39233 ± 4263
18 39811 ± 2904
20 23704 ± 2848
25 43578 ± 2792
27 43289 ± 2048
Modélisation
Selon PAVÉ (1994), la croissance jusqu'à un palier K est modélisée en fonction de celui-ci.
Le freinage de la multiplication exponentielle, pouvant être vu comme une résistance du
milieu à la croissance, doit être d'autant plus forte qu'on approche de la valeur limite. Les
modèles que nous avons testés sont des variantes du modèle logistique. Le tableau en annexe2
regroupe les équations des différents modèles testés. Nous avons retenu le modèle de
Chapman-Richards qui s'ajuste mieux à nos valeurs observées. Mais comme l'ont souligné
COQUILLARD et HILL (1997), un modèle doit donner lieu à des interprétations biologiques
et ainsi conforter son usage. L'équation de Chapman-Richards est la suivante: Y=K[I-exp(-
2.r.t/K)f Elle traduit une croissance comprenant une partie initiale de type exponentiel
positif, mais de durée plus courte que la partie suivante. La courbe sigmoïde est dissymétrique
contrairement à la courbe logistique. L'introduction du terme d'autolimitation aboutit à une





















croissance, une phase linéaire d'accroissement maximal, et une phase où la biomasse se
rapproche de sa valeur limite.
Dans les sites étudiés, les paysans ne pratiquent pas le dessouchage après défrichement et les
souches des espèces qui rejettent sont plus ou moins résistantes à la remise en culture répétée.
Ainsi la première vague de ligneux après l'abandon cultural est essentiellement composée de
rejets de souches. Le démarrage peut être plus ou moins rapide en fonction des espèces
dominantes, du pédo-climat et des facteurs anthropiques. Pour comparer la croissance des
peuplements ligneux des jachères entre les différents sites, nous avons fait évoluer le modèle
dans chaque site jusqu'à 30 ans (figure 18). La phase initiale (exponentielle positive) du
modèle de Chapman-Richards est donc peu ou pas visible selon les sites. Cette phase peut être
située entre 0 et 3 ans dans les sites où elle est peu visible (Saré y orobana et Sonkorong). La
deuxième phase (phase linéaire d'accroissement maximal) est située entre 3 et 7 ans à Saré
y orobana, 3 et 10 ans à Sonkorong, 0 et 3 ans à Boulandor et entre 2 et 5 ans à Guiro Yoro
Bocar. Au-delà de cette deuxième phase, la croissance suit une exponentielle négative et tend
vers un palier qui est atteint aux environs de 30 ans à Saré Yorobana, 20 ans à Guiro Yoro
Bocar, 15 ans à Boulandor et au-delà de 30 ans à Sonkorong. Dans ce dernier site, la
croissance semble être plus lente comparée aux autres sites. A Boulandor et Guiro Yoro
Bocar, le démarrage de la végétation est rapide et la croissance très forte au début, mais le
freinage est violent; ces deux sites présentent les meilleurs taux de croissance maximale qui
sont d'environ 5,1 tonnes et 6, 7 tonnes/ha/an respectivement pour Boulandor et Guiro Yoro
Bocar; ce mode de croissance est caractéristique des jachères à dominance d'espèces
buissonnantes à grande capacité de rejets comme Guiera senegalensis à Boulandor et
Holarrhena floribunda (dont l'abondance est, selon les paysans, liée à la fréquence des feux)
à Guiro Yoro Bocar. Saré y orobana présente une croissance qui semble subir le moins les
effets de l'action anthropique.
L'équation de croissance de Chapman-Richards dépend donc de K (palier), r (taux de
croissance maximum) et t (âge de la jachère). Quand Y devient proche du palier, la différence
entre la biomasse atteinte et la valeur limite K obéit à une exponentielle négative (la biomasse
tend exponentiellement vers sa limite). La valeur de K traduit en réalité les potentialités du
milieu.
K et r peuvent aussi être déterminés graphiquement à partir du diagramme de Ford-Walford
(figure 19): Il consiste à représenter, un pas de temps étant choisi, la production à un instant
t+1 en fonction de la production à l'instant précédent 1. La relation entre la production à
l'instant (Hl) et celle à l'instant t est une droite de pente exp(-r) et de terme constant K(l-
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exp(-r)). L'alignement rectiligne des points de coordonnées (Yt; Yt+l) donne la pente exp(-r)
dont on déduit r. La rectilinéarité peut servir à vérifier si le modèle est adéquat. Alors, la
valeur de K est donnée par l'intersection de la droite d'ajustement des points observés, avec la
première diagonale des axes. Y,et Yt+l tendent tous vers K, donc à la limite Yt = Yt+l
Mais le modèle de Chapman-Richards considère que la biomasse est nulle au temps t=O
(phase culturale). Elle a donc plutôt tendance à minimiser la production des jachères de lan
Or, nous savons que cette biomasse au temps t =0 n'est pas nulle, surtout dans ces zones où les
paysans ne pratiquent pas le dessouchage (il y a de la biomasse aérienne même pendant la
phase culturale). Selon PAVE (1994), dans de nombreux cas de modélisation, se pose le
problème de la valeur initiale. Pour contourner ce problème, nous avons fait une
transformation de variable en ajoutant 0,5 au temps t
L'approche de K dans chaque site s'est faite par examen de l'évolution de l'accroissement
annuel moyen pour déterminer à quelle période l'accroissement devient très faible (cf
paragraphe accroissements). K est ensuite déterminé par itération à l'aide du solveur dans
EXCEL : Il s'agit de trouver une valeur de K (r et t étant fixés) en ajustant les valeurs du
modèle de façon à rendre minimaux les écarts entre les valeurs observées et celles du modèle.
Pour vérification, on peut donner à K une valeur légèrement supérieure à celle qu'elle pourrait
atteindre, on aboutit au même résultat avec le solveur.
Le solveur est un puissant outil d'optimisation et d'allocation de ressources. Il peut aider à
déterminer comment utiliser au mieux des ressources limitées pour maximiser les objectifs
souhaités et minimiser les résultats indésirables. On l'utilise lorsqu'on cherche la valeur
optimale d'une cellule donnée par ajustements des valeurs de plusieurs autres cellules ou
lorsqu'on veut fixer des limites pour une ou plusieurs des valeurs intervenant dans le calcul:
• La cellule cible (également appelée objectif ou fonction objective) contient la valeur de
notre modèle que nous voulons minimiser, maximiser ou établir à une valeur donnée.
• Les cellules variables (également appelées variables de décision) sont des cellules qui
modifient la valeur de la cellule cible. Le solveur ajuste les valeurs des cellules variables
jusqu'à ce qu'il parvienne à une solution.
• Une contrainte est une valeur de cellule qui doit rester dans certaines limites ou atteindre
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Figure 17: Biomasse ligneuse aérienne en fonction de l'âge des jachères et selon le modèle de
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Figure 18: Comparaison de la croissance des peuplements ligneux des jachères étudiées selon
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Figure 19: diagramme de Ford-Walford pour la détermination graphique de K et r
Le tableau 10 suivant présente les valeurs de K et r pour chaque site. A Sonkorong, les
jachères les plus anciennes ont 15 ans d'âge et sont constamment rajeunies du fait de
l'exploitation permanente; ce qui laisse supposer qu'à ce rythme, la valeur de K (33 tonnes)
ne sera atteinte que par une mise en défens des parcelles de jachère. La valeur de r dépend de
la fertilité de la station, des espèces dominantes et de leur densité. La pression anthropique
semble avoir pour effet de limiter le développement des peuplements ligneux qui par
conséquent n'atteindrons pas le potentiel de production de chaque station




Saré y orobana 42353 4364
Guiro Yoro Bocar 39435 6700
Simulations de la croissance des peuplements ligneux par variation de K et r : cas du
peuplement ligneux de Saré Yorobana
En fixant t (âges des jachères), On peut donner à K (palier de production) et r (taux de
croissance maximale) des valeurs qu'on peut interpréter biologiquement (figure 20).
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Figure 20: Simulations de croissance par variation de K et r : cas de Saré Yorobana : en gras
la croissance réelle; en (1), (2) et (3) des simulations.
Rappelons que les valeurs de K et r estimées sont respectivement de 42 t et 4,3 t /ha/an.
- Situation 0): K ne varie pas alors que le taux de croissance maximal (r) baisse de 37%: La
courbe est décalée vers la droite. Le démarrage de la végétation est lent et le peuplement
ligneux mettra plus de temps pour atteindre le maximum de croissance. Cette situation est
possible avec la pression anthropique sur les ligneux qui ne cesse de croître (feux,
prélèvements, pâturage, longue phase culturale, etc.
- Situation (2): K (potentiel du milieu) baisse de 17% alors que le taux de croissance reste le
même: la croissance peut être rapide en début de végétation mais le freinage est violent et
le palier est vite atteint. C'est le modèle de croissance des jachères à dominance d'espèces à
fort potentiel de rejets comme Guiera senegalensis qui est une espèce qui démarre vite
mais atteint très tôt son palier de croissance. Une forte pression de prélèvement sur les
ligneux, en entraînant une chute de la capacité de production des ligneux, peut aussi être à
l'origine de ce mode de croissance.
- Situation (3): K et r baissent respectivement de 17% et de 37% du fait des perturbations
récurrentes: la structure des peuplements ligneux se trouve profondément modifiée. Des
espèces plus adaptées et moins productives peuvent s'installer. La surexploitation des
ressources ligneuses sur de longues périodes peut entraîner une chute de la capacité
productive du milieu; le taux de croissance maximal devient faible et n'est atteint qu'après
une lente phase de démarrage.











































Validation du modèle de Chapman Richards
Selon COQUILLARD et HILL (1997), il est essentiel de valider le modèle et ses résultats en
les comparant si possible à ceux du système réel modélisé de manière à déterminer si le
modèle est une représentation valable du système réel. Il est primordial que la validation
s'effectue tout au long du cycle de développement d'un modèle et non pas uniquement une
fois le modèle appliqué.
On peut valider le modèle de Chapman-Richards en établissant la relation entre les valeurs de
biomasse observées et celles calculées par le modèle. Aux nuages de points obtenus dans
chaque site (figure 21), on ajuste une droite de pente proche de 1 et passant à proximité de

























y = 0,9684x - 497,13
R2 = 0,9318
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Figure 21: Relation entre les valeurs de biomasse aérienne calculées par le modèle de
Chapman-Richards et celles observées dans les quatre sites (Sonkorong, Saré






4.2.5 Evolutions des accroissements annuels moyens dans les différents
sites
La figure 22 montre comment évoluent les accroissements annuels moyens dans les différents
sites. Elle confirme le démarrage et la baisse rapides de la production de biomasse ligneuse à
Boulandor et Guiro Yoro Bocar. A Sonkorong, la pression de prélèvement maintient
l'accroissement à un niveau faible et lent. Saré Yorobana présente une allure de courbe
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Figure 22: Evolution des accroissements annuels moyen dans les jachères des différents sites
étudiés
4.2.6 Prélèvements de biomasse aérienne ligneuse dans les jachères
La figure 23 montre que les prélèvements importants commencent vers 6 ans d'abandon à
Saré Yorobana et peuvent atteindre 2 tonnes à l'hectare, tandisqu'à Guiro Yoro Bocar et
Sonkorong, les prélèvements commencent dès la troisième année de jachère pour atteindre
près de 10 tonnes. La distance du village semble avoir un effet sur les quantités prélevées et
pourrait expliquer la baisse des prélèvements dans les vieilles jachères de Guiro Yoro Bocar,
ces jachères étant plus éloignées du village ou bien encore les tiges deviennent trop grosses et
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Figure 23: Biomasse aérienne ligneuse prélevée en fonction de l'âge de la jachère à Saré
y orobana, Sonkorong et Guiro Yoro Bocar
Le nombre d'individus coupés dans les jachères âgées est faible mais concerne de gros
diamètres. Les populations disent que ces coupes sont le plus souvent le fait des bûcherons et
sont destinées au bois d'oeuvre ou de service. KAIRE (1996) a montré qu'à Saré Yorobana,
près de 25% des prélèvements sont effectués sur Combretum glutinosum, 24% sur
Erythrophleum africanum; viennent ensuite Combretum geitonophyllum (10%), Bombax
costatum (13%), Terminalia macroptera (8%), Combretum nigricans (7%) et les autres
espèces (13%) ; tandis qu'à Sonkorong, près de 80 à 90% des prélèvements sont effectués sur
Combretum glutinosum (figure 24)
Les quantités prélevées dépendent des utilisations auxquelles elles sont destinées mais aussi et
surtout de la taille de la population. La relation entre biomasse prélevée et taille de la
population dans les trois sites (Sonkorong, Saré y orobana et Guiro Yoro Bocar) semble être
une relation linéaire du type Y= aX + b (figure 25), mais cette relation gagnerait en précision

















































Figure 24: Pourcentage de prélèvement par espèce à Sonkorong et Saré Yorobana (Kairé,
1996)
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Figure 25: Relation entre la taille de la population (nombre d'habitants) et les prélèvements de
biomasse dans les jachères
La comparaison de l'évolution des prélèvements avec celle des accroissements annuels (figure
26) permet de situer à partir de quelle période les prélèvements deviennent supérieurs aux
accroissements et ainsi grignotent sur le capital ligneux. Si pour Saré Yorobana les
prélèvements restent inférieurs à l'accroissement jusqu'à 12 ans de jachère, dans les sites à
forte pression anthropique (Guiro Yoro Bocar et Sonkorong), les prélèvements prennent sur le
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capital ligneux dès la Sème année. Ceci entraine une résorption progressive du capital ligneux
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Figure 26: Evolutions des accroissements annuels moyens et des prélèvements à Saré
y orobana, Sonkorong et Guiro Yoro Bocar
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Une étude que nous avions réalisée à Sonkorong et Saré Yorobana (KAlRÉ, 1996) dans des
jachères naturelles âgées de 2 ans a montré que la mise en défens de jeunes jachères qui
supprime (théoriquement) les prélèvements de bois, le pâturage et le feu, permet de relever le
niveau de production de biomasse ligneuse de 22% à Sonkorong et de 2% à Saré y orobana














Figure 27: Effet de la protection sur le niveau de production de biomasse ligneuse de jeunes
jachères à Sonkorong et Saré Yorobana
4.2.7 Approche dynamique de l'évolution des prélèvements annuels par
rapport au capital ligneux sur pied
En grignotant sur le capital ligneux pour combler le déficit entre besoins en
prélèvements et accroissement annuel, les populations s'exposent à plus ou moins long terme
à une disparition des peuplements ligneux des jachères. Si l'on fait un bilan "accroissement -
prélèvement", on estime que les populations de Sonkorong et Guiro Yoro Bocar prennent par
an respectivement 16% et 10% sur le capital ligneux tandis que Saré y orobana présente un
croît positif de 2 % (figure 28). L'évolution de chaque peuplement ligneux sous l'effet des
prélèvements se fait sous la forme d'une courbe exponentielle du type Y= a.ebx, avec un b
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négatif pour les sites de Sonkorong et Guiro Yoro Bocar. Les projections de prélèvements ont
été faites à partir des taux de croissance démographique régionaux qui sont de 2,1% et 2,2%
respectivement pour le sud du Bassin Arachidier (Sonkorong) et la Haute-Casamance (Guiro
Yoro Bocar et Saré Yorobana) selon les études menées par PISON et al. (1997). Sur cette
figure, nos estimations montrent qu'au rythme des prélèvements actuels, les peuplements
ligneux des jachères de Guiro Yoro Bocar disparaîtraient dans 50 ans environ et ceux de
Sonkorong dans 25 ans. Mais les phénomènes démographiques sont très complexes et les
facteurs évolutifs (migrations, naissance, mortalité, etc.) ne sont pas simples à analyser. Les
taux de croissance démographique à l'échelle régionale cachent des réalités locales et diluent
de nombreux phénomènes locaux. Par exemple, l'évolution des effectifs de la population
(figure 29), observée sur 13 ans à partir des données des plans locaux de développement
(1990 et 1994), semble indiquer qu'à Sonkorong (Communauté Rurale de Thyssé Kaymor) et
Saré Yorobana (Communauté Rurale de Dioulacolon), les effectifs de population évoluent
très peu.
Les quantités de bois de chauffe utilisées sont issues des prélèvements de bois sur pied
et aussi et surtout du ramassage de bois mort. Les projections dans le temps des
consommations en bois de chauffe (à partir des enquêtes consommation) et en fonction de la
croissance démographique montrent l'importance du poids démographique sur l'évolution de
la consommation (figure 30A), mais aussi l'effet de la capacité productive du site dans
l'évolution des superficies de jachères utiles pour produire le bois de chauffe (figure 30B) :
bien que l'écart soit grand entre les courbes d'évolution de la consommation des sites de
Guiro Yoro Bocar (GY) (qui a un poids démographique plus important) et Sonkorong (SO), le
fait que le site de Guiro Yoro Bocar soit plus productif entraîne un rapprochement des courbes
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Figure 28: Evolution théorique du capital ligneux des jachères au fil des ans et sous l'effet des
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Figure 29 : Evolution des effectifs de la population sur 13 ans à Sonkorong (C.R. de Thyssé
Kaymor) et Saré Yorobana (C.R.de Dioulacolon)
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Figure 30: Evolution dans le temps (et en fonction du croît démographique) de la
consommation en bois de chauffe (A) et des superficies utiles pour sa production (B)
dans les jachères de Guiro Yoro Bocar (GY), Sonkorong (SO) et Saré Yorobana (SY).
70
4.2.8 Part des ligneux dans la production de litière en jachères
expérimentales à Saré Yorobana (zone soudanienne)
Le rôle de la litière est fondamental en zone tropicale notamment dans le maintien de la
fertilité. La litière forestière est l'interface entre le végétal et le sol, elle permet la
reconstitution des stocks de matière organique et d'éléments minéraux avant la remise en
culture. La production annuelle de litière est un élément de la restauration de la fertilité.
A Saré y orobana, la production de litière dans des jachères expérimentales âgées de 4 ans
atteint en moyenne 5 t/ha dans les parcelles protégées contre 8 t/ha dans les parcelles non
protégées. Cette différence peut s'expliquer par la forte part des herbacées dans la litière des
parcelles non protégées. Les ligneux contribuent au moins pour 58% en zone protégée et pour


















Figure 31: Composition (%) de la litière dans les parcelles expérimentales (de 4 ans)
protégées (prot) et non protégées (np)
4.2.9 Biomasse des souches ligneuses en zone soudanienne ( Saré
Yorobana)
Les premiers stades des jachères étant essentiellement occupés par des rejets ligneux, les
souches jouent un rôle primordial dans la constitution du potentiel de régénération des
ligneux. Après le défrichement, certaines souches gênantes pour la culture sont brûlées à
l'aide de paille et de branchages secs et leurs emplacements constituent des îlots de fertilité
dans le champs par la disponibilité des cendres.
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La biomasse des souches évolue dans le même sens que la biomasse des compartiments
aériens avec une croissance forte au début et qui par la suite semble atteindre un palier (figure
32). Le tableau Il suivant donne les valeurs estimées de la biomasse des souches dans les 3
parcelles de chaque jachère. Les biomasses moyennes se situent entre 3 tonnes à l'hectare
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Figure 32: Evolution de la biomasse des souches dans les jachères en zone soudanienne (Saré
Yorobana)
Tableau: Il Valeurs estimées de la biomasse des souches ligneuses dans les parcelles de
jachère de Saré y orobana
Biomasse des souches (kg/ha)
Ages jachères (ans) Parcelle 1 Parcelle 2 Parcelle 3 Moyenne
1 2378 3723 4107 3403
3 5371 6006 6170 5849
7 10224 9878 13295 11133
13 12575 11782 13192 12516
18 17046 15728 13352 15375








































4.2.10 Biomasse racinaire des ligneux en zone soudanienne (Saré
Yorobana)
Les racmes des ligneux participent de manière considérable à l'amélioration du statut
organique des sols. La quantification de la biomasse racinaire posera toujours un problème
difficile sinon impossible à résoudre. Les tarifs de biomasse racinaire que nous avions tenté
d'élaborer se sont avérés inapplicables du fait d'une part qu'il était difficile de faire la part
entre racines fines des ligneux et celles des herbacées, et d'autre part, les racines ligneuses
peuvent s'étaler sur de longues distances et s'entremêler. En outre, dans les jeunes jachères,
les rejets de faible diamètre sont issus de grosses souches avec une importante biomasse
racinaire. MASSE et al. (1998) en appliquant la méthode des tranchées, trouvent une
biomasse racinaire ligneuse maximale aux environs de 25-30 ans (environ 20 tonnes/ha) avec
une grande variabilité entre parcelles (figure 33)
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Figure 33: Valeurs de biomasse racinaire ligneuse estimées par la méthode des tranchées dans
les jachères de Saré Yorobana (MASSE et al., 1999)
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4.2.10 Biomasse potentielle disponible pour le brûlis et biomasse des
différents compartiments de l'arbre en zone soudanienne (Saré
Yorobana)
A Saré y orobana, la biomasse potentielle disponible pour le brûlis est constituée des rameaux
et tiges de diamètre inférieur ou égal à 4 cm ainsi que des feuilles. Elle augmente avec l'âge et
semble se stabiliser vers 18-20 ans autour de 20 tonnes à l'hectare (tableau 12). Par contre, la
contribution de cette biomasse à la biomasse aérienne totale diminue avec l'âge de la jachère
(tableau 13). Les contributions moyennes (toutes jachères confondues) des différents
compartiments à la biomasse totale sont de 57%, 29%, et 14% respectivement pour la
biomasse caulinaire, la biomasse raméale et la biomasse foliaire. Mais ces contributions
varient avec l'âge. Si le pourcentage de bois caulinaire augmente avec l'âge, celui des autres
compartiments évolue dans le sens inverse comme l'illustre bien la figure 34 qui donne
l'évolution, en fonction du diamètre, du rapport des biomasses raméale et caulinaire dans la
biomasse aérienne totale
Tableau 12: Biomasse (en kg/ha) des différents compartiments et biomasse potentielle
disponible pour le brûlis (BPDB) dans les jachères étudiées.
Ages jachères (ans) 1 3 7 13 18 25
biomasse caulinaire 2161 5878 16221 21530 22486 27043
biomasse raméale 1331 3168 8482 10480 12066 11451
biomasse foliaire 798 1432 3265 3939 6433 5773
BPDB 4290 9535 20642 20216 24038 22810
biomasse totale 4290 10478 27968 35948 40985 44267
Tableau 13: Contribution (%) des différents compartiments à la biomasse aérienne totale
Ages jachères 1 3 7 13 18 25 moyenne
biomasse caulinaire 50 56 58 60 55 61 57
biomasse raméale 31 30 30 29 29 26 29
biomasse foliaire 19 14 12 11 16 13 14
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Figure 34: Rapport des tiges, des rameaux et des feuilles dans la biomasse aérienne totale
avec en abscisse le diamètre des tiges: Bcaul= biomasse caulinaire ; Bram=biomasse
raméale ; Bfol= biomasse foliaire; Btot=biomasse aérienne totale
Les taux de cendre, obtenus après incinération des échantillons de biomasse ligneuse et
foliaire, sont présentés dans le tableau 14. Pour les feuilles, Combretum geitonophyllum
présente un taux de cendre légèrement supérieur à celui des trois autres espèces alors que pour
les rameaux et tiges, Combretum geitonophyllum et Combretum glutinosum ont les taux de
cendre les plus élevés. En moyenne, les feuilles fournissent 9% de cendres et les rameaux et
tiges 12%.
Tableau 14: taux de cendre (en % de la matière sèche) trouvés dans les feuilles, rameaux et
tiges des principales espèces
Espèces Taux de cendre feuilles Taux de cendre rameaux et tiges <4cm
Combretum geitonophyllum 13 15
Combretum glutinosum 7 14
Piliostigma thonningii 9 8
Terminalia macroptera 7 10
Moyennes 9 12
Les résultats d'analyses chimiques en laboratoire sur les différents compartiments (biomasse
sèche) et sur les cendres (tableau 15) montrent que: à biomasse égale, les feuilles renferment
en moyenne 4 à 5 fois plus d'azote (N) que les rameaux et tiges; les rameaux présentent un
taux d'azote légèrement plus élevé que les tiges; les pourcentages de carbone (C) dans les
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différents compartiments varient peu; le sodium (Na) et le phosphore (P) sont, en
pourcentage de la biomasse sèche, les plus faiblement représentés dans les compartiments des
ligneux; le calcium (Ca), le potassium (K) et le magnésium (Mg) sont les éléments les plus
présents dans les cendres.
Dans les différents compartiments, les moyennes des rapports (en poids) entre éléments
minéraux se présentent comme suit: Ca >N > K > Mg > P > Na.
Tableau 15: Résultats (en % de la biomasse sèche) des analyses (C, N, P, Ca, Mg, Na,
K) effectuées sur les différents compartiments des 4 principales espèces et sur les cendres.
Espèce Compartiment Etat C N P Ca Mg Na K
Combretum geitonophy/lum Feuilles Biomasse sèche 39.72 1.18 0.05 0.96 0.41 0.01 0.59
Combretum geitonophy/lum Rameaux Biomasse sèche 38.52 0.32 0.02 0.37 0.08 0.01 0.27
Combretum geitonophy/lum Tiges Biomasse sèche 37.58 0.16 0.03 0.49 0.1 0.01 0.17
Combretum glutinosum Feuilles Biomasse sèche 35.76 1.48 0.09 2.43 0.42 0.01 0.49
Combretum glutinosum Rameaux Biomasse sèche 35.78 0.29 0.04 2.48 0.27 0.01 0.32
Combretum glutinosum Tiges Biomasse sèche 38.75 0.45 0.04 0.93 0.11 0.00 0.21
Terminalia macroptera Feuilles Biomasse sèche 36.08 1.15 0.07 1.09 0.34 0.01 0.78
Terminalia macroptera Rameaux Biomasse sèche 37.59 0.18 0.02 1.35 0.16 0.01 0.31
Terminalia macroptera Tiges Biomasse sèche 36.47 0.16 0.02 2.35 0.11 0.01 0.15
Piliostigma thonningii Feuilles Biomasse sèche 37.54 1.55 0.08 1.35 0.29 0.01 0.63
Piliostigma thonningii Rameaux Biomasse sèche 37.04 0.37 0.03 0.79 0.30 0.01 0.64
Piliostigma thonningii Tiges Biomasse sèche 37.25 0.23 0.02 1.57 0.18 0.01 0.22
Combretum glutinosum Feuilles Cendres 0.88 12.65 5.48 0.06 8.01
Combretum glutinosum Rameaux et tige Cendres 0.16 7.14 0.89 0.03 1.57
Combretum geitonophy/lum Feuilles Cendres 0.17 16.24 2.58 0.02 3.21
Combretum geitonophy/lum Rameaux et tige Cendres 0.29 14.74 1.63 0.05 2.08
Terminalia macroptera Feuilles Cendres 1.08 14.79 4.60 0.04 10.50
Terminalia macroptera Rameaux et tige Cendres 0.24 Il.56 1.69 0.03 3.02
Piliostigma thonningii Feuilles Cendres 0.83 13.16 2.80 0.04 5.79
Piliostigma thonningii Rameaux et tige Cendres 0.41 9.95 3.60 0.06 7.33
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Les quantités de cendre obtenues après brûlis augmentent avec l'âge de la jachère pour se
stabiliser aux environs de 18 ans (figure 35 ). Elles passent de 0,5 tonnes à l'hectare (jachères
de 1 an) à 2,6 tonnes à l'hectare (jachère de 18 ans)
3ans 7ans 13ans 18ans 25ans
Ages des jachères (ans)
:
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Pour les différents compartiments de l'arbre et leurs cendres, les concentrations en Ca, K, Mg,
P et Na sont supérieures dans les rameaux comparés aux feuilles et tiges. Les rapports entre
compartiments suivants sont observés pour chaque élément minéral:
Mg : rameaux> feuilles> tiges
Na : rameaux> tiges> feuilles
Ca : rameaux> tiges> feuilles
K : rameaux> feuilles> tiges
P : rameaux ~ feuilles> tiges
N : feuilles> rameaux> tiges
Figure 35: Quantités de cendres estimées dans les jachères à partir de la biomasse potentielle
disponible pour le brûlis à Saré y orobana
Les estimations d'éléments minéraux dans les cendres (tableau 16) montrent que les quantités
de phosphore (P), calcium (Ca), magnésium (Mg), sodium (Na) et potassium (K) contenues
dans la biomasse sèche sont presque entièrement restituées dans les cendres. On peut noter
une légère augmentation de P, Mg et K, et une faible baisse de Na. Le carbone et l'azote
partent en fumée. Les quantités de C et N dans les cendres sont estimées à partir des résultats
de STROMGAARD (1985) qui a travaillé en Afrique du sud sous 1000 à 1300 mm de
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pluviosité. Il trouve dans les cendres issus de ligneux des jachères, un taux d'azote de 0,03%
et un taux de carbone de 0,40%.
Dans les cendres, les rapports entre éléments minéraux se présentent comme suit:
Ca> K > Mg > P > Na >N.
Tableau 16: Quantités (kg/ha) d'azote (N), de carbone (C), de phosphore (P), de calcium (Ca),
de magnésium (Mg) et de potassium (K) estimées dans les jachères de Saré Yorobana avant et
après le brûlis.
Avant brûlis Dans les cendres
Age jachère (ans) N C P Ca Mg Na K N C P Ca Mg Na K
1 20 1604 2 57 8 0 14 0.15 2 2 56 11 0.20 20
3 41 3564 3 127 18 1 31 0.33 4 4 124 24 0.44 43
7 91 7711 7 273 41 2 70 0.71 10 8 268 52 1 93
13 98 7544 8 266 43 2 76 0.69 9 8 262 52 1 93
18 135 8967 10 319 55 2 97 0.81 11 10 311 64 1 114
25 125 8510 9 302 52 2 91 0.77 10 10 296 60 1 107
4.3 Résultats des enquêtes sur les modes d'utilisation des ligneux en zone
soudanienne (Saré y orobana) et soudano-sahélienne (Sonkorong)
Le premier sondage, pour déterminer le ou les groupes sociaux qui prélèvent le bois dans les
jachères, a montré que ce sont essentiellement les femmes qui prélèvent le bois, aussi bien à
Sonkorong (dans 90% des ménages) qu'à Saré Yorobana (70%). Cependant, à Sonkorong,
dans les foyers où le chef de famille tient une école coranique, les talibés (enfants fréquentant
l'école coranique) contribuent de manière significative à l'approvisionnement en bois de
chauffe. Le bois est coupé à la machette et mis en fagots. Le bois de service, le fourrage
ligneux, les produits de la pharmacopée et les fruits sont récoltés pour la plupart par les
hommes. Les diamètres des tiges prélevées dépendent des utilisations auxquelles elles sont
destinées (bois d'oeuvre, bois de feu, bois de service). Les prélèvements sont d'abord
























dimensions de tiges requises se raréfient dans les premières franges de jachères, les récoltes
de bois se déplacent vers les jachères les plus éloignées.
4.3.1 Espèces citées pour différentes utilisations
Les tableaux 17, 18 et 19 résument les différents usages des produits ligneux. Seuls les usages
cités par les paysans ont été retenus. Dans les tableaux 17 et 18, le bois de feu et le bois de
service sont les plus cités. Le bois constitue la principale source d'énergie de la zone et les
combrétacées fournissent l'essentiel des besoins en bois de feu. Pour les utilisations
médicinales (tableau 19), les écorces, les racines et les feuilles sont les parties les plus prisées.
A Saré Yorobana, les espèces que les populations considèrent comme étant en voie de
disparition (dont le nombre d'individus a considérablement diminué) du fait de la forte
pression sur elles sont: Bridelia micrantha, Hexalobus monopetalus, et Pterocarpus erinaceus
tandis que Prosopis africana et Pterocarpus erinaceus sont les espèces les plus citées à
Sonkorong. L'enquête a aussi révélé que les espèces sélectionnées dans les parcs le sont
principalement pour quatre raisons: l'ombrage, le fruit, le bois d'oeuvre, les utilisations
médicinales.
4.3.2 Quantité moyenne de bois consommée par foyer
Les quantités de bois utilisées par foyer sont estimées par pesée du nombre de fagots récoltés.
Le poids d'un fagot moyen est estimé entre 10 et 12 kg.
A Saré Yorobana, la consommation moyenne journalière est estimée à 'h fagot (environ 5 à 6
kg) pour une famille de 10 personnes. Cependant, cette consommation augmente
considérablement pendant le ramadan et les jours de fête (baptême, Korité, Tabaski,...). Les
diamètres utilisés pour la cuisson se situent entre 3 et 10 cm. La plupart des femmes
interrogées affirment utiliser quelques grosses tiges (plus de 10 cm) pour la cuisson et le
chauffage en période de froid : les grosses tiges se consument lentement (par rapport aux tiges
fines). Le bois n'est pas commercialisé à Saré Yorobana. La vente ne concerne que les
produits de cueillette (fruits, miel, etc.). Les prélèvements importants (de bois sur pied)
commencent à partir de 6 ans de jachère, mais le ramassage du bois mort fournit une part
importante des besoins domestiques. De décembre à mars, l'approvisionnement en bois
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s'organise mensuellement et suivant les besoins. Tandis qu'en avril - mai (début d'hivernage),
une provision suffisante est constituée pour la période hivernale (entre 4 à 6 charges de
charrettes de réserve). Cette organisation permet aux femmes de se consacrer aux travaux
rizicoles pendant l'hivernage. Dans certains foyers, il arrive que le chef de famille sollicite un
bûcheron pour la récolte du bois à raison de 500 francs la charretée.
A Sonkorong, la consommation moyenne journalière se situe entre 7 et 10 kg pour une famille
de 10 personnes. Les femmes soutiennent que la consommation à la cuisson dépend des plats
à préparer: un plat à base de mil nécessite une durée de cuisson plus longue (donc plus de
bois) qu'un plat à base de riz. Elles disent préférer les diamètres moyens pour la cuisson, mais
n'ont pas le choix du fait de la rareté des tiges adéquates. L'achat de bois est plus fréquent ici
qu'à Saré Yorobana. Le prix de la charretée peut aller de 850 à 1100 francs selon la période.
La vente est faite par les firdous (peuls immigrants). L'approvisionnement en bois se fait à
tout moment, même pendant l'hivernage. Les prélèvements importants sont effectués à partir
de 3 ans de jachère. L'utilisation de la charrette atténue les difficultés liées à la distance de
prélèvement.
A Sonkorong, les charbonniers exploitent irrationnellement le gros bois pour
l'approvisionnement des grandes agglomérations en charbon de bois. Cette exploitation
clandestine concerne même les forêts classées, malgré les interdictions et la surveillance du
service des Eaux et Forêts. Le sac de charbon de 50 kg est vendu à 1500 francs, ce qui procure
des revenus substantiels aux charbonniers, et suscite la complicité de certaines populations
















usages précis comme bois











































































































NB : piq - piquet; cr - crinting; mort - mortier; b
attache-charpente.
banc; por - porte; toit - toiture; cl - cloture; cor - cordage; at-charp
Tableau 18 Espèces citées pour différentes utilisations à Sonkorong
espèces bois de feu bois de
service
usages
bois d'oeuvre fourrage" fruits gousse
feuille
Combretum glutinosum x x
Combretum nigricans x x
Acacia macrostachya x x
Hexalobus monopetalus x x
Dichrostachys glomerata x
Guiera senegalensis x x
Combretum micrauthum x x x
Anogeissus leiocarpus x
Prosopis ofricana x x
Heerio insignis x x
Grewia villosa x
Securidaca longipeduncnlata x x
Adonsonia digitata x x x
Cassio sieberiana x
Cordyla pinnata x x x
Piliostigma reticulota x x
Piliostigma thonningii x x
Zizyphus mauritiana x x x
Pterocarpus erinaceus x x
Bombax costatum x x











• La plupart des espèces sont consommées par le bétail même si elles ne sont pas citées pour cet usage.
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Tableau 19: Principales espèces ligneuses des jachères à usage médicinal en zone
soudanienne du Sénégal (DIOP, 1997)
Espèces Maladies traitées Parties utilisées
Grippe, rhume, bronchite, maux de dent Ecorce, feuille, racine































































MST, diarrhée, maux de ventre
maux de ventre, constipation




stérilité chez la femme
impuissance sexuelle, hypertension
toux, fièvre, maux de dent
maux de ventre
personne chétive




MST (maladies sexuellement transmissibles)
Insomnie, fatigue

















































4.3.3 Niveau d'appropriation des ligneux des jachères
A Sonkorong, les populations n'imposent aucune restriction pour l'utilisation des
ligneux. Même les habitants d'autres villages peuvent exploiter le bois des jachères. Seul le
service forestier exerce un contrôle sur la coupe du bois. Le droit de propriété s'exerce
uniquement sur les arbres situés dans les concessions ou à leurs abords immédiats (champs de
case).
A Saré Yorobana, le droit de propriété des ligneux s'affirme au fur et à mesure
qu'on s'approche des concessions. Il existe cependant un contrôle collectif, par la
communauté villageoise, de l'exploitation du bois, dans les jachères. Si la coupe est faite pour
les besoins de la consommation familiale, aucune restriction n'est appliquée. Par contre,
l'exploitation du bois, et surtout du gros bois, pour la commercialisation n'est pas permise par
la communauté villageoise. Pour certains arbres situés dans le bambé (champ de case), et dont
la valeur économique est élevée (Parkia biglobosa, Mangifera indica, etc), la propriété est
familiale.
4.3.4 Perception de la jachère dans les deux zones
L'importance de la jachère est perçue en fonction du rôle qui lui est assigné dans la zone:
- remontée de la fertilité des terres;
- lutte contre les adventices des cultures;
- lutte contre l'érosion hydrique.
Les jachères sont aussi perçues comme étant:
- une réserve de terres de cultures;
- des terrains de parcours naturels ;
- des points de collecte de bois de chauffe, de service, d'oeuvre, de plantes médicinales
et de produits de cueillette.
Le dessouchage après défrichement n'est presque pas pratiqué dans ces zones, les quelques
rares paysans qui tentent d'éliminer les souches le font progressivement (année après année),
en brûlant les souches avec des bouses de vaches. Le maintien des souches permet d'obtenir







4.3.5 Impact du droit foncier moderne sur le système traditionnel de
gestion de la jachère
L'influence du droit moderne sur le système foncier traditionnel est beaucoup plus ressentie à
Sonkorong où la pression sur la terre est très forte (Bassin arachidier). A Saré Yorobana, la
disponibilité en terre, la rareté des conflits sur l'utilisation des terres et la prééminence du
droit coutumier, se traduisent par une presque ignorance de la loi sur le domaine national.
Mais il ressort de l'entretien avec les conseillers ruraux dans les deux sites, que les politiques
de réforme foncière entreprises, quel que soit leur réussite ou leur échec, ont ébranlé les
régimes fonciers traditionnels qui font preuve, toutefois, d'une grande capacité de résistance
et d'adaptation.
Dans le système foncier traditionnel, la terre appartient à celui qui a défriché la
forêt vierge. Elle est donc acquise lors du défrichement effectué par le lignage à la fondation
du village. C'est un droit historique (ou droit de hache) qui confère aux familles souches ainsi
qu'à leurs descendants, le pouvoir de disposition ou de propriété éminente de la terre. Ces
terres sont en principe inaliénables et peuvent être prêtées à d'autres familles pour un droit
d'usage.
Dans le système foncier moderne, la loi sur le domaine national, introduite en
1964 et réaffirmé en 1972 avec la réforme administrative au niveau régional et local, attribue
la terre à ceux qui la mettent en valeur : seule la mise en valeur effective donne droit de
jouissance sur la terre. Cette loi prévoit que le droit d'usufruit sur la terre revient à celui qui
l'a cultivée les trois dernières années. Elle prévoit aussi la possibilité, par le conseil rural,
d'exproprier un paysan de sa terre, si ce dernier n'est pas capable de garantir une mise en
valeur. Cela suppose, pour garantir la détention d'une terre, la culture presque ininterrompue.
Le conseil rural a ainsi le droit d'exproprier toute la superficie laissée en jachère pendant plus
de 3 ans. Les membres du conseil rural soutiennent que cette loi limite non seulement les prêts
durables de terre, mais ne favorise pas les mises en jachères de longue durée. Il existe, selon
eux, des stratégies paysannes pour contourner la loi sur le domaine national :
- éviter de mettre des parcelles en jachère,
- mettre en culture déguisée: semer toutes les superficies et n'entretenir qu'une partie,
- éviter les prêts de terre de plus d'un an; le prêt est renouvelable mais le détenteur évite de
donner la même parcelle;
- ne prêter qu'aux parents proches: il s'établit ainsi de nouvelles relations de prêt;

















5.1 Analyse critique de l'approche synchronique
La méthode synchronique al' avantage d'être rapide et est employée par la plupart des
auteurs, comparativement à la méthode diachronique qui nécessite des études à long terme sur
la même parcelle. LEPART et ESCARRÉ (1984) notent que les modifications de la
végétation et du milieu sont, surtout pour les stades forestiers, beaucoup trop lentes pour que
les changements soient perceptibles par l'approche directe (ou diachronique), et que dans bien
des cas, la seule méthode applicable est basée sur l'analyse des variations spatiales de la
structure et de la composition fioristique des communautés végétales présentes à un instant
donné dans un espace plus ou moins homogène. Mais l'hypothèse, en approche synchronique,
de l'équivalence des paramètres naturels et des perturbations anthropiques, est difficilement
vérifiable. MITlA (1989) note à ce propos que l'analyse structurale et fioristique de la
végétation n'est pas uniquement dépendante de l'âge de la jachère, puisque d'autres facteurs
interviennent tels que l'état d'hétérogénéité de la forêt avant défrichement, et celui établi au
cours du temps par les conditions édaphiques, les cultures et les pratiques culturales
5.2 Datation des jachères par le comptage des cernes de croissance d'arbres
L'utilisation de cette méthode n'est possible que dans les climats à pluviosité
unimodale (cas du Sénégal), et elle nécessite au préalable des informations sur l'âge des
individus, pour se faire une idée de la périodicité des cernes (WORBES, 1995).
Le rythme saisonnier auquel est soumise la végétation des zones étudiées (alternance d'une
saison pluvieuse courte et d'une longue saison sèche) est favorable à la formation de cernes
(MARiAUX, 1979). Plusieurs espèces des zones soudanienne, soudano-sahélienne et
soudano-guinéenne du Sénégal, développent des cernes annuels discernables. DONFACK
(1993) a utilisé Combretum glutinosum pour dater des jachères au Nord-Cameroun.
85
5.3 Structure des peuplements ligneux des jachères
L'abondance des jeunes tiges dans les différentes jachères des quatre sites peut être
attribuée aux rejets dus surtout à la coupe et à l'important recrû après feu. Selon MENAUT
(1979), la disparition de la partie aérienne des jeunes tiges, à chaque feu, a pour conséquence
d'accroître le nombre de rejets annuels. Il en est de même pour les coupes répétées qui
induisent la formation de rejets sur des souches vivaces ; ceci est surtout remarquable à
Sonkorong. MONNIER (in CÉSAR, 1992) a montré que le développement des ligneux, dans
ces savanes ouvertes, s'effectuerait en deux temps: dans la première partie de sa vie, l'arbre
n'émet que des tiges grêles brûlées tous les ans ou coupées plus tard, tandis que la souche
vivace s'accroît; la plante a exactement le comportement d'un hémicryptophyte. Au bout de
plusieurs années, lorsque la souche est suffisamment développée pour produire en une seule
saison un axe d'un diamètre suffisant pour résister au feu, il passe alors brutalement au stade
phanérophyte et devient arbuste à tronc développé. MENAUT (1979) a constaté que le stade
buissonnant pouvait se prolonger très longtemps pour certaines espèces selon leur vitesse de
croissance et la fertilité du sol. L'absence de gros diamètres à Sonkorong et Boulandor peut
être le fait de la forte pression anthropique sur les ligneux (Sonkorong) et de la dominance
d'espèces buissonnantes comme Guiera senegalensis à Boulandor. A Sonkorong, les grosses
tiges sont systématiquement coupées et on assiste à un blocage de structure (DONFACK,
1993). Le rythme intensif des coupes peut même briser le rythme de production et entraîner
une chute brutale de la capacité de production de la plante (CÉSAR, 1992), ce qui pourrait
expliquer la diminution du nombre de jeunes tiges (rejets) à Sonkorong entre 3 et 10 ans. La
structure semble être plus régulière à Saré y orobana et Guiro Yoro Bocar du fait de la
présence d'individus dans toutes les classes de diamètre comprises entre 0 et 20 cm.
Le nombre d'espèces ligneuses des jachères est relativement faible et varie peu, si l'on
compare aux forêts sèches voisines des peuplements étudiés. A Saré Yorobana (site le moins
anthropisé parmi les quatre étudiés), la richesse en espèces reste faible (28 espèces maximum)
par rapport à la forêt sèche voisine jamais cultivée, qui en compte environ 60 (dans notre aire
d'inventaire de 900 rn"). Les temps de jachère semblent être insuffisants pour une
modification de la flore ligneuse. Dans une étude floristique de la même zone, DE WOLF
(1998) recense 146 espèces ligneuses dans les formations forestières dont les 27% sont des
légumineuses, famille faiblement représentée dans la flore ligneuse des jachères. Dans tous
les cas, la faiblesse relative du nombre d'espèces dans les jachères pourrait être attribuée à la
pression anthropique, et aux pratiques culturales (YOSSI 1996), ces facteurs étant conjugués
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avec le pédo-climat. GODRON (1984) remarque que la structure visible aujourd'hui est le
résultat d'un fonctionnement passé et qu'elle conditionne le fonctionnement du futur. Les
espèces qui dominent dans les jachères sont surtout les combrétacées qui s'adaptant au rythme
des coupes et des feux. CÉSAR (1992), souligne que les espèces qui dominent sont celles qui
résistent mieux aux perturbations et qui trouvent au moment de la rupture de l'équilibre, les
conditions écologiques optimales à leur développement. Une fois installées, et ne trouvant
plus d'obstacle à leur croissance, elles empêchent l'arrivée d'autres espèces et forment une
strate presque monospécifique (modèle d'inhibition).
A Sonkorong, la très faible présence de Cordyla pinnata (1% des tiges), espèce
caractéristique des parcs agroforestiers de la zone, montre que, dans les espaces cultivés, les
parcs sont à base d'espèces sélectionnées (SALL, 1993). Ceci confirme les résultats de
NDIAYE (1994) qui met en évidence le rôle de l'homme dans la gestion et la structuration
des légumineuses ligneuses caractéristiques des parcs agroforestiers. Il note à ce propos que
dans les systèmes où la jachère se raréfie, les légumineuses pérennes régressent.
La disparition de Pterocarpus erinaceus des jachères est à lier à la forte pression qui
s'exerce sur l'espèce. Elle fournit l'essentiel du bois d'oeuvre dans les zones étudiées, malgré
la réglementation établie par la législation forestière. DE WOLF et al. (1993) soulignent que
le taux élevé d'enlèvement de fûts bien droits pour la menuiserie, constitue un danger pour le
patrimoine génétique de l'espèce : seuls les individus tordus et branchus sont épargnés et
arrivent à se multiplier. L'espèce est aussi exploitée pour du bois de chauffe et de service, et
son fourrage est très appété par le bétail. En plus, l'espèce ne semble pas être adaptée aux
perturbations récurrentes que sont la coupe et le feu. Elle fait partie, selon ALEXANDRE
(1991), des espèces à souches non résistantes et dont le mode de dispersion des graines
(anémochore) est important dans la recolonisation.
5.4 Production ligneuse des jachères
Les tarifs de biomasse
La mesure de la productivité des arbres a été pendant longtemps exprimée par une notion de
volume qui correspond le plus souvent à l'usage du bois d'œuvre et d'énergie et qui
s'affranchit de la nécessité de devoir mesurer la teneur en eau qui est très variable. La
biomasse, plus utile à l' écologue, est exprimée en poids sec, seule donnée comparative.
ALEXANDRE et KAlRÉ (1999) soulignent que pour les tarifs de biomasse, il est admis que
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la relation est du type Y=aXb + c, où l'exposant b est compris entre 2 et 3, généralement de
l'ordre de 2,5 ; la valeur de 2,66 correspondant au meilleur compromis poids 1 résistance; le
coefficient c, qui correspond théoriquement au poids d'un individu de 130 cm de hauteur,
peut être négligé. Cette relation est valable non seulement pour une espèce donnée (chaque
espèce donnant un alignement précis), mais pour les différentes espèces dans une région
donnée (l'ensemble des espèces dans une région donne un nuage de point assez étroit,
caractéristique du climat local).
Un des grands traits communs à ces nuages de points est la variabilité des biomasses qui est
proportionnelle à leurs valeurs: plus les arbres sont gros, moins bien ils sont estimés: une
parfaite illustration est donnée ici par un tarif de biomasse établi par NÉYA et al (1998) au
Burkina Faso qui ont travaillé sur 872 individus toutes espèces confondues (figure 36 A et B).
Ceci a deux conséquences selon ALEXANDRE et KAIRÉ (1999) : la première est qu'il est
illusoire de donner les coefficients de régression avec plusieurs chiffres significatifs; la
deuxième est qu'il ne sert à rien de mesurer les petites tiges quand une seule grosse fait à elle
seule plus que toutes les petites réunies.
Nos tarifs de biomasse sont comparables à ceux trouvés dans la sous région (figure 37) :
celui de NOUVELET (Burkina Faso) est très proche; BAZILE (Mali) a mesuré des tiges
écourtées et présente une courbe plus basse tandis que NÉYA (Burkina Faso), qui a fait des
tarifs avec des poids frais, montre une courbe supérieure.
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Figure 36 : Tarif de biomasse établi par NÉYA B., KABORÉ C., KIBORA D. et SÉDEGO T.
(1998) dans la forêt de Nazinon au Burkina Faso sur 872 individus toutes espèces confondues
(figure A) et le diagramme des résidus (figure B)


























Figure 37: Comparaison de nos tarifs de biomasse (Kaire) avec ceux trouvés au Mali (Bazile)
et au Burkina Faso (Neya, Nouvelet).
Tableau 20 :Quelques tarifs de biomasse relevés dans la littérature (source: ALEXANDRE et
KAIRE,1999)
Auteur/ lieu/ pluviosité Nature du peuplement Régression (volume/ biomasse) Remarques
BAZILE, 1998/Mali/950mm Combretum glutinosum y (g) = 2,8C'!'., C étant la Donne des valeurs
circonférence (cm) faibles
" Il Toutes espèces y (g) =1,8C""'> " "
NEYA,1998/Burkina/I000mm Bois vert Y (kg) - 30-7D+0,7D2 Valable de 5 à
25cm de diamètre
REVERSAT Ret al/Congo / Acacia mangium y (kg) = 3,57 1O"', C., + 19,2
1200mm Acacia auriculiformis Y(kg)=4,161O-4.d+ 11,2
1
CLEMENT/la pluie est la variable V (m3/ha/an) =0,05 + 1,08 p2 P pluie (m)
DIALLO, 1995/Sénégal/l OOOmm Guiera senegalensis y (kg) = 0,39 D1,0 Coefficient faible
KAIRE, 1998/Sénégal/ II 00 mm Toutes espèces y = 0, 17D..!'0 D à 130 cm
KOUYATE Combretum ghazalense V = 0,23/(1 +95 exp(-29D) D à 130 cm
LACOSTE/Guyanne/3000mm y (g)= 0,15 C""'" Cà 130 cm
MOREL/cité par YOSSI (1996) V = 10 P G avec P pluie en m G surface terrière
CTFT, (in DEVINEAU,1997) V (rrr' --0.03263 + 0.16223C IJO + C130- circonférence
0.49948 e130 3 à 130 cm
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La production ligneuse
Parmi les facteurs qui déterminent la production des arbres, l'espace vital des individus
occupe une place privilégiée, c'est-à-dire la densité du peuplement qui est une fonction du
nombre d'individus par rapport à leur taille. Selon ALEXANDRE et KAIRÉ (op.cif.), en zone
soudanienne et a fortiori sahélienne les arbres peuvent utiliser une surface de sol bien
supérieure à celle de leur houppier et un peuplement ouvert au niveau aérien peut, en fait, être
saturé au niveau des racines. Au Sahel l'eau est le facteur limitant principal de la croissance
des arbres, en forêt dense c'est la lumière, en zone soudanienne, les choses sont plus
complexes: l'eau et la lumière peuvent être limitants mais aussi l'alimentation minérale, plus
tous les stress liés à l'homme directement ou indirectement, par le feu et les animaux. Les
auteurs ajoutent que les chiffres de production souvent très bas donnés dans la littérature,
correspondent probablement à des peuplements très dégradés, qui ont perdu leur capacité de
production.
La complexité de la mesure de la production fait que les données disponibles sont
souvent disparates. CLÉMENT (1983), à partir des données de la littérature, établit une
corrélation entre la production en volume et la pluviométrie (valable entre 500 et 1600 mm):
1= 0,05 + 1,08 pz où 1est la production en m3/ ha / an et P la pluviométrie en mètres.
La corrélation entre pluviométrie et croissance a de bonnes bases écologiques. On admet en
effet que la croissance des arbres est, pour un sol donné, étroitement corrélée à la longueur de
la saison de croissance, qui elle même est en relation avec la hauteur de pluie, mais de
manière plus lâche. MARTINEZ (1999), dans une synthèse bibliographique concernant la
productivité des forêts sèches sous différentes latitudes, donne une corrélation statistiquement
significative (r2= 0.7, n=9, p< 0.01) entre la production de phytomasse aérienne et la
pluviosité. Beaucoup d'autres auteurs ont démontré qu'il existe une relation étroite entre les
conditions édapho-climatiques et la productivité des peuplements végétaux : GROUZIS
(1988), FLORET et PONTANIER (1984), BILLE (1977), BOUDET (1983 et 1985), CÉSAR
(1992), LE HOUÉROU (1992), ALEXANDRE (1989), DnTEYE (1988), DONFACK
(1993), DIATTA (1994), YOSSI (1996), pour ne citer que ceux là.
Nos estimations de croissance donnent des augmentations maximales de biomasse de 2.25
t/ha/an pour la zone soudano-sahélienne (700 mm), 4 à 5 t/ha/an pour la zone soudanienne





productions estimées se situent bien dans la plage de valeurs de production de biomasse
aérienne des savanes africaines (6-60 tonnes/ha) données par MENAUT, LEPAGE et
ABBADIÉ (1999) dans une synthèse bibliographique. DIALLO (1995) en Basse-Casamance
estime la biomasse ligneuse sèche d'une jachère de 10 ans à Guiera senegalensis et
Terminalia macroptera à 60 t/ha, soit un accroissement moyen de 6 tlhaJan. NOUVELET
(1992), en zone sahélo-soudanienne du Burkina Faso (700-800 mm), sur une vieille jachère
d'environ 30 ans, trouve une biomasse totale de 30 tonnes à l'hectare. Cette valeur est faible
par rapport aux résultats de notre zone soudanienne (40 t/ha en 18 ans) qui, par contre, reçoit
une pluviosité d'environ 1100 à 1200 mm. Par ailleurs, les résultats obtenus par NOUVELET
(op. cit.) sont comparables à ceux de notre zone soudano-sahélienne (700 mm) où la biomasse
est estimée à 20 t/ha en 10 ans, avec un accroissement annuel moyen calculé qui n'atteint pas
1 t/ha après 6 ans. YOSSI (1992), en zone soudanienne du Mali (900 mm) et sur plaines
sablo-limoneuses, trouve un volume de 6,4 m3 pour une surface terrière de 1,64 m2 dans les
jachères âgées de 11-20 ans ; ce qui correspondrait en biomasse à 5,2 t si on applique les
correspondances poids-volume couramment admises au Burkina Faso. Nos résultats à Saré
Yorobana (zone soudanienne) sont très proches, puisque nous obtenons 5,4 t pour une même
surface terrière, dans une jachère de 18 ans.
Une autre façon d'aborder le problème de la production ligneuse (bois) maximale est, selon
ALEXANDRE et KAIRÉ (1999), de considérer qu'une végétation ligneuse produit autant
qu'une végétation herbacée et que la moitié de la production totale est immobilisée dans le
bois. Ils ajoutent que ce raisonnement est certes contestable; il donne des chiffres de
production potentielle bien supérieurs à ceux habituellement admis dans la littérature.
L'intérêt du raisonnement est que les mesures de biomasses herbacées sont beaucoup plus
simples à effectuer que les mesures de biomasse ligneuse. FOURNIER (1990) donne ainsi
une production herbacée maximale de 5-6 tonnes pour la région de Nazinga au Burkina Faso.
On pourra alors estimer que la production ligneuse potentielle y est de 2.5 à 3 tlha. Une étude
du CIPEA (1983) donne pour la zone nord-soudanienne, des productions herbacées aériennes
de 1200 à 3500 kg. On peut donc estimer la productivité potentielle ligneuse entre 600 et 1750
kg/haJan pour cette zone. Sur sols riches les chiffres pourraient être bien plus élevés.
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A titre de comparaison, LÉONARDI et RAPP (1990) estiment la biomasse ligneuse d'un
taillis de chêne vert (dans le massif de l'Etna) de trois ans à 16 t, soit 5.3 tJha/an. Les
conditions de croissance y sont aussi difficiles qu'en zone soudanienne.
La différence de production entre les sites étudiés s'explique donc par les facteurs édapho-
climatiques et anthropiques :
Le facteur climatique
Le régime des précipitations est différent. La pluviosité normale des 30 dernières années se
situe autour de 700 mm à Sonkorong, contre 1100 mm à Saré y orobana et Guiro Yoro Bocar,
alors que Boulandor reçoit en moyenne 1200 mm. La durée de l'hivernage est légèrement plus
longue en zones soudanienne et soudano-guinéenne (5 mois de pluies contre 4 mois en zone
soudano-sahélienne), ce qui induit une phase végétative plus longue.
Le facteur édaphique
Ce facteur joue un rôle trés important même à l'intérieur du même site: KELLMAN (in
MITJA,1989) a démontré que, sur un même site, des jachères de même âge peuvent présenter
des biomasses variant de 1 à 5.
MANLAY (1994) observe, sur les plateaux des sites, les différences suivantes:
à Sonkorong, les sols sont parfois tronqués et la cuirasse est proche. Ceci limite le
développement des ligneux ;
à Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar, les sols sont profonds et moins argileux en
raison de l'intensité du lessivage; en surface, la texture est plus grossière
à Boulandor, le plateau est dominé par des sols rouges, faiblement ferralitiques,
profonds, à texture sablo-argileuse,
La pression anthropique
Selon BONIN et LOISEL (1996), la prise en compte de l'impact de l'homme sur les milieux
naturels constitue l'une des préoccupations majeures de l'étude actuelle du fonctionnement
des écosystèmes. Cet impact considéré comme étant la cause essentielle de nombreuse
dégradations voire de quelques améliorations est de nature complexe. COMMONER, cité par
BRUN (1996) ajoute que la pression anthropique sur un milieu naturel ne se confond pas avec
la densité humaine, ni son intensification avec la croissance démographique mais dépend des





montrent que la consommation de bois de feu par tête décroît avec la taille du ménage; c'est
aussi la conclusion de BAZILE (1998) qui a travaillé en zone soudanienne du Mali.
Sur les critères de poids démographique, de pratiques culturales et de prélèvements sur les
ligneux, et par rapport au potentiel de production de la zone, nous dirons que la pression
anthropique qui s'exerce sur le milieu est forte à Sonkorong (zone soudano-sahélienne):
l'éthnie wolof, majoritaire, peuple densément ce terroir (l000 habitants), et pratique une
agriculture pluviale (mil et arachide) fortement mécanisée; les prélèvements ligneux y
atteignent 7 tonnes/haJan. Les Peuls Fouladou de Saré Yorobana et Guiro Yoro Bocar (zone
soudanienne) pratiquent une agriculture diversifiée (céréales sèches et inondées, arachide,
etc.), faiblement mécanisée, et étroitement associée à un élevage extensif secondaire. Avec
une population d'environ 2811 habitants et des prélèvements ligneux qui atteignent 10
tonnes/ha, le terroir de Guiro Yoro Bocar subit aussi un important poids démographique par
rapport au terroir proche de Saré y orobana qui compte 218 habitants pour des prélèvements
de 2 tonnes/ha.
Cette opposition entre les sites, sur des critères édapho-climatiques et anthropiques, se traduit
au niveau des formations ligneuses par :
- une savane arbustive à Sonkorong, moins productive en biomasse ligneuse. La
dominance de Combretum glutinosum est caractéristique de ces jachères;
- une forêt claire à Saré y orobana, Guiro Yoro Bocar et Boulandor avec de
nombreuses jachères où dominent Terminalia macroptera, Combretum glutinosum,
Combretum geitonophyllum, Piliostigma thonningii, Holarrhenafloribunda, ainsi que Guiera
senegalensis (dominante à Boulandor)
5.5
aérienne
Effets des prélèvements et des feux annuels sur la production de biomasse
Lorsqu'on observe l'évolution de la biomasse ligneuse de parcelles en jachère, on a affaire
à des peuplements qui subissent divers prélèvements par les animaux ou les hommes. La mise
sous protection permet en théorie d'éliminer ces prélèvements. Mais cela ne donne pas pour
autant une production potentielle. D'une part la protection ne permet pas une évolution
instantanée vers le climax qui serait certainement le stade qui aurait la production brute la plus
élevée grâce à une combinaison d'espèces diverses mais aurait en fait une productivité
apparente nulle. Un peuplement rajeuni est plus productif qu'un peuplement vieillissant.
D'autre part la présence d'animaux paisseurs dans un recru ligneux n'est pas nécessairement
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négative. En effet les graminées et les arbres se montrent constamment antagonistes et en
diminuant la vitalité des herbes les animaux peuvent favoriser les arbres. Les herbes sont par
ailleurs le véritable combustible de la savane: sans herbe pas de feu, donc pas de perte par
incendie (ALEXANDRE et KAIRÉ, 1999).
Lorsque les prélèvements sont effectués pendant la période de croissance maximale, on assiste
à un rajeunissement de la biomasse: les arbres ont tendance à remplacer cette biomasse perdue
par une croissance régénérative à partir des réserves accumulées par la plante (FRONTIER et
PICHOD-VIALE, 1995). Ces réserves devront ensuite être reconstituées par les tissus
régénérés. Il y a donc danger à maintenir la végétation au niveau du taux maximum de
production car on risque alors de ralentir la reconstitution des réserves. Les prélèvements de
jeunes tiges peuvent être le fait des bovins et caprins qui peuvent à terme épuiser les souches
s'il y a surpâturage.
Si les prélèvements importants sont effectués pendant la phase de faible croissance, le
renouvellement de cette biomasse va être très lent et surtout quand les prélèvements sont
supérieurs à l'accroissement annuel. Une exploitation correcte doit donc maintenir un
équilibre dynamique entre production et prélèvement.
La distance du village semble avoir un effet sur les quantités prélevées, et pourrait expliquer
la baisse des prélèvements, à Guiro Yoro Bocar, à partir de 10 ans (parcelles les plus
éloignées). La plupart des femmes interrogées affirment qu'il est de plus en plus difficile de
trouver de bons diamètres dans les jachères proches, mais que l'utilisation des charrettes pour
le transport leur permet d'aller plus loin.
L'enquête réalisée a montré qu'il existe, à Sonkorong, une surexploitation des ligneux des
jachères: bois de chauffage, charbon de bois, piquets pour les clôtures, bois de construction,
bois servant à la fabrication d'outils et de meubles. Cette surexploitation est vue comme étant
la cause de la disparition de certaines espèces : Pterocarpus erinaceus, Prosopis africana,
Cordyla pinnata, etc. DE WOLF et al. (1993) trouvent une corrélation négative entre la
fréquence de ces trois espèces et le niveau de perturbation, contrairement à Combretum
glutinosum qui présente une corrélation positive. Les institutions locales (chef de village,
communauté villageoise) n'imposent aucune restriction pour l'utilisation des ligneux. Les
charbonniers (qui sont en général des Peuls immigrants) se sont installés clandestinement et,
malgré les interdictions par la législation forestière, continuent d'approvisionner les grandes
agglomérations. Le service des Eaux et Forêts, à cause de moyens restreints, ne peut contrôler








A Saré y orobana, KAlRÉ (1993) a montré que les dégâts causés par le feu sont surtout
importants dans les jeunes jachères: le feu détruit près de 32 à 37% de la biomasse ligneuse
accumulée à l'hectare dans les jachères de 1 à 3 ans. Ces importants dégâts s'expliquent par la
forte sensibilité des tiges au feu dans le jeune âge. A partir de 6 ans, la biomasse brûlée
semble se stabiliser autour de 3 tonnes à l'hectare.
L'impact des passages répétés du feu se traduit par la sélection non seulement des espèces
arborescentes à troncs résistants au feu et qui rejettent (MITJA et HLADIK, 1989), mais aussi
d'espèces géophytes comme Icacina senegalensis qui prend de l'importance dans les
systèmes à jachère de courte révolution. DEMBÉLÉ (1996) a montré, en zone soudanienne du
Mali, que les graines de Combretum glutinosum, espèce caractéristique des jachères, résistent
bien à la chaleur, et que les feux précoces sont moins destructeurs que les feux tardifs.
Le feu a globalement une influence néfaste sur la phytomasse (biomasse et nécromasse), la
structure, la germination et l'installation des jeunes plants, et sur la composition floristique
des peuplements ligneux. Certains auteurs comme MENAUT et al. (1995) préconisent une
fréquence de feux précoces tous les 5 à 10 ans parce que, disent-ils, la protection absolue
contre les feux est presque impossible à réaliser en Afrique tropicale et un feu sur une
végétation très dense ferait plus de dégâts.
5.6 Minéralomasse dans les compartiments de l'arbre et effet du brûlis sur les
nutriments
L'étude de la minéralomasse des ligneux renseigne sur les transferts d'éléments minéraux qui
passent du sol dans la phytomasse, et constitue un élément important des cycles
phytogéochimiques ; mais elle doit être accompagnée d'une étude de la teneur du sol en ces
mêmes éléments pour percevoir un aspect du bilan minéral. Par exemple HARMAND (1998),
étudiant le fonctionnement biogéochimique de jachères au Nord-Cameroun, souligne que
Eucalyptus camaldulensis, par une forte accumulation d'éléments minéraux dans la biomasse,
a un effet dépressif sur les caractéristiques minérales du sol.
Il est tout aussi important de suivre l'évolution de ces éléments minéraux en fonction du























































Les défrichements dans nos zones d'étude ont lieu en mai-juin, juste avant l'arrivée des
pluies, et cette période ne correspond généralement pas au pic de minéralomasse aérienne qui
est souvent concomitante au pic de phytomasse.
En considérant la minéralomasse totale, on note qu'elle augmente avec l'âge de lajachère.
Nos résultats d'analyse ont donné les rapports suivants entre éléments minéraux: Ca >N > K
> Mg > P > Na dans les différents compartiments de l'arbre, et Ca> K > Mg > P > Na >N
dans les cendres. Ces différents rapports correspondent, à l'exception du N qui se volatilise, à
ceux trouvés dans les cendres de ligneux par plusieurs auteurs (RAISON, 1979;
MACKENSEN et al., 1996; ANTHONY et ANDREW, 1996) qui ont travaillé en forêt
tropicale humide. A titre de comparaison, SANTA RÉGINA et al. (1996) trouvent dans la
Mg>P.
Plusieurs auteurs ont souligné que le pourcentage d'éléments minéraux prélevés par les arbres
est faible par rapport au stock du sol. NJOUKAM et al. (1995), dans les jachères de l'Ouest
du Cameroun, trouvent pour Eucalyptus camaldulensis des prélèvements de 7% sur N, P, K et
Mg avec une exception pour le Ca dont les prélèvements varient de 19 à 30 %. Mais malgré la
faiblesse des prélèvements, une quantité importante d'éléments minéraux reste immobilisée
dans la biomasse épigée des ligneux; et pour assurer un recyclage de ces éléments, des
précautions doivent être prises au moment des coupes (prélèvements ligneux, défrichements)
de façon à ne pas exporter les jeunes organes de l'arbre ainsi que les feuilles et l'écorce qui
renferment la majeure partie des éléments minéraux de la phytomasse aérienne.
Nos analyses ont montré qu'au moins 99% de l'azote et 90% du carbone, contenus dans la
biomasse disponible pour le brûlis, partent en fumée. Le brûlis constitue une perte
considérable en carbone, azote (et soufre), mais restitue au sol la plupart des autres éléments
tels que le phosphore, le calcium, le magnésium, le sodium et le potassium. Mais les résultats
du brûlis dépendent de l'intensité du feu, de l'abondance, de la répartition et de l'état de
dessèchement de la végétation existant sur l'abattis (MOREAU, 1991).
Plusieurs auteurs ont souligné les avantages que présente le brûlis pour les cultures suivantes:
RAISON (1979) trouve que dans le cas du phosphore, du potassium, du calcium et du
magnésium, le brûlis répété engendre généralement des concentrations de ces éléments
proches du maximum dans les premiers mm de la couche superficielle du sol minéral. En
zone humide ANDRIES SE (1977) montre qu'après brûlis les quantités de phosphore
assimilable dans le sol peuvent être 30 à 40 fois supérieures à celles du sol d'une jachère de
20 ans. Cependant, WELLS (1971) et RAISON (op.cit.) citent de nombreux cas où le niveau
de phosphore, calcium, magnésium et potassium du sol dû à l'effet du feu reste inchangé ou
diminue. LEVANG (1991) dit que les apports en éléments fertilisants du brûlis d'une forêt
secondaire de 20 ans en zone humide dépassent largement les besoins de la culture; il ajoute
qu'une jachère plus courte, de cinq ans environs, suffirait à assurer ces besoins.
La jachère, en reconstituant une biomasse importante, donne la possibilité de fertiliser le
sol après le brûlis, même si des pertes considérables d'éléments minéraux comme l'azote
peuvent se produire.
L'enfouissement de la biomasse fraîche, au lieu du brûlis, a souvent été préconisé par les
agroforestiers (cultures en couloirs). D'autres voies de valorisation de la biomasse sont
proposées par LEMIEUX (1993) qui préconise l'utilisation du Bois Raméal Fragmenté (BRF).
Selon lui, l'enfouissement dans le sol de ces rameaux fragmentés modifie favorablement la
structure et la texture du sol, le ratio C/N, le pH, etc. Il se pose le problème du coût de
l'énergie nécessaire à cette fragmentation et à l'enfouissement.
5.7 Litière, biomasse des souches et biomasse racinaire des ligneux
En zone soudanienne du Sénégal, nos estimations de production de litière atteignent 8 t/ha
dont plus de 50 % est fourni par les ligneux. La production annuelle de litière renseigne sur
les possibilités de restauration de la fertilité. La décomposition de cette litière est une des
principales voies de recyclage des éléments minéraux. Selon BERNARD-REVERSAT
(1972), cette décomposition est étroitement liée aux cycles biogéochimiques; les variations
saisonnières de la vitesse de décomposition se traduisent au niveau de l'importance des pertes
d'éléments minéraux par lessivage pendant la période pluvieuse; il ajoute qu'une des causes
des différences dans les cycles des divers éléments minéraux réside dans leur vitesse relative
de libération pendant la décomposition de la litière.
La biomasse hypogée (racines, souches) joue un rôle fondamental dans la reproduction de
la fertilité des sols sahéliens. Elle participe grandement à la constitution du statut organique
des sols. Dans la zone soudanienne du Sénégal, les productions maximales sont estimées à 15
t/ha et 20 t/ha respectivement pour la biomasse des souches et la biomasse racinaire, soit
respectivement 34 % et 46% de la biomasse aérienne. Dans ces systèmes à exploitation
"minière" et à brûlis, la biomasse souterraine est la principale voie d'amélioration de la









biomasse aérienne et des systèmes de culture à faibles apports d'intrants, le stockage de
l'azote et des bioéléments dans les compartiments souterrains (matière organique du sol et
phytomasse racinaire) est un processus majeur dont l'importance conditionne l'efficacité
















A travers cette étude, nous avons tenté d'évaluer la production ligneuse des jachères et
son utilisation par 1'homme en zones soudanienne, soudano-sahélienne et soudano-guinéenne
du Sénégal.
L'approche en mode synchrone présente bien entendu des inconvénients, mais reste
difficilement contoumable car il n'est guère envisageable, compte tenu des impératifs
universitaires, de suivre les mêmes parcelles durant plusieurs années.
Les sites étudiés s'opposent sur des critères climatiques et anthropiques. Cela se traduit,
au niveau des formations ligneuses, par une savane arbustive en zone soudano-sahélienne 2 à
3 fois moins productive en biomasse ligneuse, où domine Combretum glutinosum, espèce
adaptée aux perturbations récurrentes que sont le feu et la coupe. La forêt claire des zones
soudanienne et soudano-guinéenne, où dominent Terminalia macroptera, Combretum
glutinosum et Combretum geitonophyllum, semble subir davantage l'effet des feux annuels.
La structure des peuplements ligneux des jachères traduit un rajeunissement permanent
à Sonkorong et Boulandor (jachères à Guiera senegalensis) et moins accentué à Saré
y orobana et Guiro Yoro Bocar
L'âge de la jachère lors des premiers prélèvements importants de ligneux est estimé à 3
ans en zone soudano-sahélienne et 6 ans en zones soudanienne et soudano-guinéenne. Dans
les différents sites, les combrétacées procurent l'essentiel du bois de feu. Les prélèvements
importants de biomasse sont effectués dans les jachères les plus proches du village et peuvent
modifier la structure et la dynamique des peuplements ligneux. Le bois constitue dans cette
zone, la seule source d'énergie pour les populations ; la distance du village semble jouer un
rôle non négligeable sur la pression dans les jachères. La mise en défens, même de courte
durée, assure une meilleure production ligneuse et présente un grand intérêt pour la zone
soudano-sahélienne. Une exploitation rationnelle de la ressource ligneuse des jachères doit
maintenir un équilibre dynamique entre production et prélèvement.
La biomasse produite par les ligneux dans les jachères est utilisée par les populations
pour la satisfaction des besoins en produits ligneux (bois de feu et de service) et non ligneux
(fourrage et pharmacopée) et pour améliorer la fertilité physico-chimique des sols (brûlis des
produits du défrichement, litière). L'accroissement de la production de biomasse est important













important accroissement dans le jeune âge est fortement réduit à partir de 7-13 ans de jachère
du fait des perturbations. A partir de 13 ans, la production semble évoluer vers un palier qui
sera atteint aux environs de 20 ans. Le brûlis de la végétation après défrichement constitue
une énorme perte en carbone et azote mais restitue au sol la majeure partie des éléments
minéraux que sont le potassium, le phosphore, le magnésium, le calcium et le sodium.
Les enquêtes sur la tenure foncière ont montré que le régime foncier moderne a
sérieusement perturbé le système traditionnel de gestion de la jachère, et a déjà hypothéqué
l'avenir de la pratique de la jachère dans les zones à forte pression foncière.
On n'observe pas, dans nos zones d'étude, de vieilles jachères, où la reconstitution de
la végétation aurait abouti à des formations proches de la forêt sèche non défrichée qui existe
à la périphérie des terroirs cultivés; la richesse en espèces ligneuses des jachères reste faible.
Comme nous n'avons pas rencontré, dans les sites, de jachères à structure et composition
floristique proches de celles de la forêt sèche, qui serait le stade final de l'évolution, on peut
penser que les temps de jachères sont trop courts dans les différentes zones pour mener à
terme cette évolution. Nous sommes arrivés aux conclusions suivantes:
- pour une production ligneuse propre aux différentes utilisations que ces populations en
font, l'étude montre que 10 ans de jachère suffisent en zone soudanienne et soudano-
guinéenne, alors qu'en zone soudano-sahélienne, même les jachères de 15 ans n'arrivent
pas à produire toutes les dimensions de tiges recherchées du fait de la surexploitation
permanente et des conditions difficiles de croissance;
- dans un contexte de forte exploitation de la biomasse aérienne et des systèmes de culture à
faibles apports d'intrants, la biomasse ligneuse souterraine joue un rôle fondamental dans
la reproduction de la fertilité du sol et conditionne l'efficacité agronomique de lajachère.
- dans un milieu dont le potentiel écologique est faible en raison des conditions naturelles et
de la pression anthropique, la gestion de la jachère est ou sera incontournable pour assurer













La production de bois en zone soudanienne est un sujet complexe qui touche au problème
de la désertification et de la crise du bois d'énergie. Les différentes approches pour cerner
tous les aspects du phénomène doivent intégrer la dimension populationnelle en adoptant des
démarches plus localisées, privilégiant la place des formations ligneuses dans l'utilisation des
terres. Les relations entre la démographie, l'économie rurale et l'exploitation des formations
forestières demandent à être précisées. VERDEAUX (1999) remarque que les territoires
forestiers s'ordonnent en fonction des degrés de transformation du milieu ou d'intensité du
prélèvement de leurs ressources. En cherchant à classer les usages en fonction de leur
incidence en terme de déforestation, on observe d'une part que les usages sont inséparables
des processus qui y ont conduit, d'autre part, ils ne sont pas figés. Les approches globales
tendent, par agrégation des situations particulières, à les faire passer pour un seul et même
phénomène relevant d'un processus global. Les études de cas illustrent bien la nécessité de
contextualiser les phénomènes de conversion forestière. On observe une grande variété dans
l'espace des processus et de leur conséquences mais aussi une variabilité dans le temps, avec
l'apparition de nouvelles pratiques s'opposant aux dynamiques d'exploitation minière des
ressources forestières. Selon VERDEAUX (op.cit.), la constitution du phénomène de
déforestation en objet de recherche revient à analyser la variabilité du rapport des sociétés à la
forêt. Le trait d'union entre les différentes contributions est l'exploration de ce rapport, quelle
que soit l'échelle d'observation choisie; et les transformations du milieu y apparaissent
indissociables de celles des représentations de la nature et des recompositions sociales qui leur
correspondent.
Au Sénégal, les zones soudanienne, soudano-sahélienne et soudano-guinéenne sont à
présent les seuls endroits où se pratique encore la jachère dans les systèmes de cultures.
Partout ailleurs, sans que l'on en ait bien évalué les avantages et les inconvénients, la jachère a
tendance à disparaître. Il est donc urgent de repenser le système de gestion des jachères là où
elles existent encore. Cela passe par:
o une évaluation des productions ligneuse et pastorale des jachères et des besoins des
populations, évaluation à laquelle nous avons contribué pour la partie ligneuse,
o une meilleure sensibilisation des populations au rôle agronomique de la jachère,
o Une étude des flux de matière depuis la jachère vers les champs cultivés (transferts de










o une comparaison des systèmes avec ou sans jachère (coûts des intrants, coût de la
protection contre l'érosion et le lessivage des nutriments, etc.). La raréfaction progressive
de la jachère conduit aussi à repenser complètement le système d'alimentation des
troupeaux.
Parmi des axes de recherche plus spécifiques, mais importants pour trouver une
meilleure efficacité de la jachère, il faudrait considérer particulièrement:
o le mode d'installation des espèces ligneuses et leur survie dans la zone et suite au
raccourcissement du temps de jachère et à l'évolution des modes de culture;
o la modélisation de la production des formations ligneuses en Afrique tropicale a fait
l'objet de très peu d'études; le problème provient d'une part de la difficulté de se référer à
un âge (ALEXANDRE, 1998), et d'autre part de la multiplicité des espèces;
o les estimations de biomasses (par relation d'allométrie) se heurtent à la variabilité de
celles-ci qui est généralement proportionnelle aux valeurs de biomasse: plus les arbres
sont gros, moins bien leur biomasse est estimée. Or ce sont les gros arbres qui produisent
l'essentiel de la biomasse: un plus grand nombre de gros individus doit être pris en compte
dans l'élaboration des tarifs de biomasse.
o d'importants travaux sur l'amélioration de la jachère par introduction d'espèces à
croissance rapide sont entrain d'être menés dans le cadre du programme « Amélioration et
gestion de la jachère en Afrique tropicale» ; au point de vue de la production ligneuse ces
expériences présentent un intérêt certain pour les zones à potentiel de production faible,
mais les espèces introduites ont un effet dépressif sur les caractéristiques minérales du
sol; il importe donc de tester des modes d'exploitation qui restituent au sol le maximum
d'éléments minéraux. Cela passera par une étude de la répartition de la minéralomasse
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Comparaison de droites de régression par la méthode d'analyse de covariance
(SCHERRER, 1984)
Il s'agit de comparer les pentes des droites et les ordonnées à l'origine avec comme hypothèse
de départ Ho: les pentes sont égales.
L'analyse de covariance repose sur l'hypothèse d'égalité des variances résiduelles
1. Calculer les erreurs résiduelles de chaque équation de régression :SCEEi
2. Additionner les erreurs résiduelles pour obtenir l'erreur résiduelle totale SCEET (ddl =
Sni-2)
3. Calculer l'erreur résiduelle par rapport à une série de k droites parallèles dont la pente est
égale à la pente pondérée des droites observées. Pour ce faire, on calcule pour chaque
échantillon: L(X-mX)2, L(X-rnX)(Y-mY), et L(Y-mY)2 puis on procède à la somme des
résultats des k échantillons LL(X-rnX)2, LL(X-mX)(Y-mY), et LL(Y-mY)2 et on en
déduit la somme des carrés des erreurs résiduelles par rapport à des droites parallèles à
l'aide de la formule: SCEEdp = LL(Y-mY)2 -([LL(X-rnX)(Y-mY)]2 / LL(X-rnX)2); le
nombre de ddl associé à SCEEdp est n-k-l (k étant le nombre de droites et n le nombre
total de mesures. Les erreurs d'estimation obtenues avec des droites de même pente seront
plus élevées qu'avec des droites dont la pente est ajustée à chaque échantillon. Cette erreur
sera d'autant plus grande que les différences de pentes seront élevées. La différence entre
SCEEdp et SCEET rend compte des divergences entre le pentes
4. Calculer l'erreur résiduelle due à la variation des pentes: SCEEvp = SCEEdp - SCEET
(ddl=k-l)
5. Vérifier si l'erreur résiduelle due à la variation des pentes est trop grande pour être
explicable par les fluctuations fortuites d'échantillonnage. On soumet donc à une épreuve
de vérité l'hypothèse Ho en calculant: Fvp = SCEEvp/SCEEdp. (ddl: vl=ddlvp et v2=
6. ddldp). La variable aléatoire associée à ce rapport de 2 variances suit une loi de Fisher-
Snedecor. Si Fvp est supérieur ou égal à la valeur critique de F, Ho est rejetée (pas
d'égalité des pentes). Si Ho acceptée on peut alors procéder à la comparaison des
ordonnées à l'origine.
7. Si toutes les pentes sont égales, il est possible de combiner les données de tous les
échantillons pour calculer une droite de régression commune à l'ensemble des N
observations. L'erreur résiduelle par rapport à cette droite, symbolisée par SCEEC
s'obtient par la démarche habituelle (échantillon unique): SCEEC= L(Yi -Yest)?
8. On déduit l'erreur résiduelle due aux différences d'ordonnées à l'origine:
SCEEvoo=SCEEC-SCEEdp (ddl=k-l)
9. On vérifie par un test F si l'erreur résiduelle due aux différences de position est trop
grande pour être le fruit des fluctuations fortuites d'échantillonnage en calculant
Fvoo=SCEEvoo/SCEEdp (ddl=k-l / n-k-l)
ANNEXE 1 B
Différentes étapes du calcul des variances résiduelles des droites
dbase d13D biolDt(PT) log(a)+blog(dl30) Iog(a)+blog(dbase) log(biolDt) (Yi-Yl30)' (Yi-Ybase)' log(dl30) log(dbase) (Yi-mY)' (Xl3O-mX)' (Xbas&-mX)' (Xl3Q.mX)(Yi-mY) (Xbase-mX)(Yi-mY)
P.thonningii 8,5 7 12,03 1,115446073 1,0656205 1,08038128 0,0012295 0,0002179 0,845098 0,929419 0,147604 0,034028 0,0250045 0,070870875 0,060751587
P.thonmngii 5,5 3 2,55 0,279145233 0,624060754 0,40710321 0,0163732 0,0470706 0,477121 0,740363 0,083571 0,033676 0,0009565 0,053050019 0,008940879
P.thonningli 4,5 3 2,51 0,279145233 0,420512804 0,39909197 0,0143872 0,0004589 0,477121 0,653213 0,088267 0,033676 0,0139425 0,054520158 0,035080722
P.thonmngii 14 12 40,42 1,647446976 1,571766297 1,60659145 0,0016692 0,0012128 1,079181 1,146128 0,828832 0,175185 0,140503 0,381049322 0,341252696
P.thonningii 9,5 8,5 24,13 1,30708215 1,178440909 1,38261261 0,0057049 0,0416861 0,929419 0,977724 0,471177 0,072247 0,0426145 0,184502498 0,141700329
P.thonningii 9 7 10,41 1,115446073 1,123598462 1,01730736 0,0096312 0,0112978 0,845098 0,954243 0,103117 0,034028 0,0334713 0,059235801 0,058749131
P.thonningii 1,5 2,5 0,73 0,099190015 -0,693851599 -0,1386687 0,0565768 0,308228 0,39794 0,176091 0,696988 0,069006 0,3542625 0,219309453 0,496907021
P.thonmngii 4,5 4 3,18 0,5630935 0,420512804 0,5024233 0,0036809 0,0067093 0,60206 0,653213 0,037545 0,003431 0,0139425 0,011349016 0,022879537
P.thonningli 16,5 15,5 75,41 1,900058608 1,738425157 1,87740597 0,0005131 0,0193157 1,190332 1,217484 1,395273 0,280583 0,1990883 0,625691653 0,527050865
P.thonmngii 14,5 11 51,72 1,561564913 1,607360763 1,71365402 0,0231311 0,0112983 1,041393 1,161368 1,035235 0,14498 0,1521602 0,387411875 0,396889863
P.thonningii 10,5 8,5 18,43 1,30708215 1,279959384 1,26544238 0,0017339 0,0002107 0,929419 1,021189 0,324049 0,072247 0,0624493 0,153008529 0,142255536
P.thonningii 10,5 9,5 24,86 1,416864195 1,279959384 1,395497 0,0004566 0,0133489 0,977724 1,021189 0,489031 0,100548 0,0624493 0,221745513 0,174755992
P.thonningii 3 1,5 0,73 -0,405005638 0,009234059 -0,1386687 0,0709353 0,0218752 0,176091 0,477121 0,696988 0,234779 0,0865357 0,404521631 0,245589756
P.thonningii 3 2 1,15 -0,121057371 0,009234059 0,05943315 0,0325768 0,0025199 0,30103 0,477121 0,405458 0,129313 0,0865357 0,228977947 0,187314214
P,thonmngii 7,5 5,5 11,89 0,877414042 0,938662744 1,07505604 0,0390624 0,0186031 0,740363 0,875061 0,14354 0,006357 0,0107683 0,030207785 0,039315198
P.thonningii 11,5 9 25,70 1,363498709 1,372235533 1,40992873 0,0021557 0,0014208 0,954243 1,060698 0,509424 0,086208 0,0837564 0,209562323 0,20656127
P.thonmngli 9 6,5 9,98 1,042299943 1,123598462 0,99922843 0,0018552 0,0154679 0,812913 0,954243 0,091833 0,02319 0,0334713 0,046147607 0,055441559
P.thonmngii 9,2 7 12,41 1,115446073 1,145892506 1,09365996 0,0004746 0,0027282 0,845098 0,963788 0,157983 0,034028 0,0370551 0,073320358 0,076511956
P.thonmngii 9,3 7,5 16,04 1,183543491 1,156858431 1,20532394 0,0004744 0,0023489 0,875061 0,968483 0,259218 0,04598 0,0388847 0,109174027 0,10039739
P.thonningii 6,9 4,4 6,59 0,657166656 0,854085593 0,81866737 0,0260825 0,0012545 0,643453 0,838849 0,015001 0,000295 0,0045641 -0,002103942 0,008274421
P.thonningii 9,1 6 12,47 0,963296104 1,134806733 1,09589969 0,0175837 0,0015138 0,778151 0,959041 0,159769 0,013811 0,0352503 0,046974176 0,075045897
P.thonningii 9,4 7,9 15,94 1,234828848 1,167707072 1,20259131 0,0010393 0,0012169 0,897627 0,973128 0,256443 0,056167 0,0407382 0,120015451 0,102210726
P.thonningii 7 5,5 8,89 0,877414042 0,868680639 0,94885613 0,005104 0,0064281 0,740363 0,845098 0,063841 0,006357 0,0054475 0,020145624 0,018648656
P.thonning;; 5,9 4,1 3,79 0,587465629 0,695271615 0,57901023 7,149E-05 0,0135167 0,612784 0,770852 0,013731 0,002289 1,925E-07 0,005606649 5,14156E-05
P.thonningii 6,1 4,9 4,25 0,763400389 0,729086019 0,62878953 0,0181201 0,0100594 0,690196 0,78533 0,004543 0,000874 0,0001971 -0,00199269 -0,000946226
P.thonningii 2,1 1,8 0,36 -0,22505042 -0,352554958 -0,4452355 0,0484815 0,0085897 0,255273 0,322219 1,30285 0,164315 0,2016652 0,462685915 0,512581274
P.thonningii 2,2 2 0,59 -0,121057371 -0,30536793 -0,2279074 0,0114169 0,0060001 0,30103 0,342423 0,853955 0,129313 0,1839279 0,332305848 0,396315556
P.thonningii 2,5 2 0,59 -0,121057371 -0,175701659 -0,2279074 0,0114169 0,0027254 0,30103 0,39794 0,853955 0,129313 0,1393908 0,332305848 0,345012183
P.thonningii 3 2 0,69 -0,121057371 0,009234059 -0,1600899 0,0015235 0,0286706 0,30103 0,477121 0,733214 0,129313 0,0865357 0,307918619 0,251891218
P.thonningii 10,5 9,8 23,60 1,44755126 1,279959384 1,37292368 0,0055693 0,0086424 0,991226 1,021189 0,45797 0,109293 0,0624493 0,223725262 0,169114952
P.thonningii 3,2 2,6 1,21 0,137901686 0,074697946 0,08158159 0,003172 4,738E-05 0,414973 0,50515 0,377742 0,060348 0,0708309 0,150982906 0,163572152
P.thonningii 11 8,5 21,76 1,30708215 1,327146412 1,33762046 0,0009326 0,0001097 0,929419 1,041393 0,411434 0,072247 0,072955 0,172409141 0,173251815
P.thonningii 7,2 6,5 8,38 1,042299943 0,897255435 0,92336059 0,0141456 0,0006815 0,812913 0,857332 0,051607 0,02319 0,0074032 0,034594256 0,019546219
P.thonningii 3,6 3 1,50 0,279145233 0,194169778 0,17499602 0,0108471 0,0003676 0,477121 0,556303 0,271642 0,033676 0,04622 0,095643897 0,112050418
P.thonningii 1,8 1,2 0,28 -0,625253024 -0,50891588 -0,5578488 0,0045433 0,0023944 0,079181 0,255273 1,572611 0,338084 0,2662749 0,729159767 0,64710651
P.fhonningii 6 3,9 3,03 0,53810429 0,712319717 0,48199447 0,0031483 0,0530497 0,591065 0,778151 0,045879 0,004839 4,707E-05 0,014900701 -0,001469474
P.thonningii 6,8 5 5,99 0,783340887 0,839277473 0,7773591 3,578E-05 0,0038339 0,69897 0,832509 0,006589 0,00147 0,0037477 0,003111994 0,004969072
P.thonningii 5 4 3,06 0,5630935 0,527383999 0,48618278 0,0059153 0,0016975 0,60206 0,69897 0,044103 0,003431 0,0052303 0,012300236 0,015187825
P.thonningii 4,5 3,2 2,14 0,342846113 0,420512804 0,33138008 0,0001315 0,0079446 0,50515 0,653213 0,133086 0,024174 0,0139425 0,056720802 0,043076025
P.thonningii 3,2 2,5 1,29 0,099190015 0,074697946 0,10919087 0,0001 0,0011898 0,39794 0,50515 0,344567 0,069006 0,0708309 0,154199021 0,156224195
P.thonning;; 6 3,7 3,98 0,486143816 0,712319717 0,59953667 0,0128579 0,01272 0,568202 0,778151 0,009342 0,008543 4,707E-05 0,008933495 -0,00066308
0,69618914 0,4848615 0,6986728 0,660631 0,nU9 15,949 2,993837 2,7955475 6,804199369 6,52939725
ANNEXE 1 B (suite)
base d130 biotot(TM) log(a)+blog(d130) log(a)+blog(dbase) log(biotot) (Yi-Y130)" (Yi-Ybase)" log(d130) log(dbase) (Yi-mY)2 (X130-mX)"(Xbase-mX)"(X13O-mX)(Yi-mY) (Xbase-mX)(Yi-mY)
T.macropt. 6 5 5,16 0,668869878 0,615370227 0,7130543 0,001952 0,00954219 0,69897 0,778151 0,0066 0,000242 3,651E-05 0,001268547 -0,00049251
T.macropt. 4 3,5 2,36 0,296981253 0,144660683 0,3735372 0,005861 0,05238447 0,54407 0,60206 0,0666 0,019415 0,0331726 0,035950302 0,046991496
T.macropt. 12,5 10 23,46 1,391582692 1,467444276 1,3702789 0,000454 0,0094411 1 1,09691 0,5457 0,100231 0,0977916 0,233878496 0,231014936
T.macropt. 12 9,5 17,06 1,338101523 1,420053509 1,2320983 0,011237 0,03532717 0,97772 1,079181 0,3607 0,086622 0,0870178 0,17675328 0,177156451
T.macropt. 12,5 9,5 26,16 1,338101523 1,467444276 1,4176109 0,006322 0,00248336 0,97772 1,09691 0,6179 0,086622 0,0977916 0,231352704 0,24581643
T.macropt. 5 3 3,09 0,1362554 0,403710839 0,4900931 0,125201 0,0074619 0,47712 0,69897 0,02 0,042554 0,007263 0,029179127 0,012054854
T.macropt. 20 18 135,72 2,004440922 2,013077401 2,1326551 0,016439 0,01429883 1,25527 1,30103 2,2533 0,32703 0,26712 0,858433971 0,775829544
T.macropt. 2,5 1,5 0,55 -0,586457413 -0,400972443 -0,259118 0,107151 0,02012267 0,17609 0,39794 0,7933 0,257369 0,1491917 0,451846534 0,344020932
T.macropt. 13,5 12,5 45,23 1,624244251 1,556789317 1,6554197 0,000972 0,00972795 1,09691 1,130334 1,0483 0,170985 0,1198131 0,423375914 0,354404966
T.macropt. 16,5 14,5 70,41 1,778994992 1,789750451 1,8476318 0,004711 0,00335025 1,16137 1,217484 1,4789 0,228447 0,1877406 0,581242801 0,526919668
T.macropt. 9,5 7,5 10,76 1,091629773 1,148847089 1,0319034 0,003567 0,01367582 0,87506 0,977724 0,1603 0,036731 0,0374539 0,076730711 0,077481799
T.macropt. 10,5 8,5 12,48 1,222131649 1,265035235 1,096168 0,015867 0,02851615 0,92942 1,021189 0,2159 0,060522 0,056167 0,114303204 0,110114174
T.macropt. 12,5 11 33,07 1,49095825 1,467444276 1,5194664 0,000813 0,0027063 1,04139 1,09691 0,7884 0,128154 0,0977916 0,317863709 0,277668321
T.macropt. 3,5 2,5 1,79 -0,053842935 -0,010357591 0,2525331 0,093866 0,06911153 0,39794 0,544068 0,1436 0,081492 0,0576602 0,108194878 0,091009915
T.macropt. 4,5 3,5 2,48 0,296981253 0,281396491 0,3937591 0,009366 0,01262535 0,54407 0,653213 0,0565 0,019415 0,017156 0,03313261 0,031145174
T.lTI8CfOpt. 4 3 0,82 0,1362554 0,144660683 -0,0850954 0,048996 0,05278787 0,47712 0,60206 0,5136 0,042554 0,0331726 0,147832418 0,13052386
T.macropt. 4 3,5 0,92 0,296981253 0,144660683 -0,0358692 0,110789 0,03259103 0,54407 0,60206 0,4454 0,019415 0,0331726 0,092996634 0,121558114
T.macropt. 4,5 4 1,97 0,436208319 0,281396491 0,2951001 0,019912 0,00018779 0,60206 0,653213 0,1132 0,006617 0,017156 0,02736868 0,044067615
T.macropt. 3,5 2,5 0,72 -0,053842935 -0,010357591 -0,1414255 0,007671 0,0171788 0,39794 0,544068 0,5975 0,081492 0,0576602 0,220657131 0,185609404
T.macropt. 3,5 3 0,82 0,1362554 -0,010357591 -0,0850954 0,048996 0,00558574 0,47712 0,544068 0,5136 0,042554 0,0576602 0,147832418 0,172083119
T.macropt. 2 1,5 0,28 -0,586457413 -0,660022599 -0,5539673 0,001056 0,01124772 0,17609 0,30103 1,4054 0,257369 0,233447 0,601428258 0,572795306
T.macropt. 6 4,5 4,43 0,559015295 0,615370227 0,6460556 0,007576 0,00094159 0,65321 0,778151 0,0002 0,000912 3,651E-05 -0,000438201 -8,76881E-05
T.macropt. 4,2 3,5 1,44 0,296981253 0,201301798 0,1576531 0,019412 0,00190521 0,54407 0,623249 0,2246 0,019415 0,025903 0,066031402 0,076269823
T.macropt. 3,5 3 1,22 0,1362554 -0,010357591 0,0866185 0,002464 0,00940436 0,47712 0,544068 0,2969 0,042554 0,0576602 0,112410254 0,130850239
T.macropt. 3,5 2,5 1,12 -0,053842935 -0,010357591 0,0500169 0,010787 0,00364507 0,39794 0,544068 0,3382 0,081492 0,0576602 0,166006624 0,139639224
T.macropt. 2,2 1,5 0,28 -0,586457413 -0,549375812 -0,5539673 0,001056 2,1082E-05 0,17609 0,342423 1,4054 0,257369 0,1951614 0,601428258 0,52372385
T.macropt. 2,5 2 0,34 -0,286504495 -0,400972443 -0,4664814 0,032392 0,00429143 0,30103 0,39794 1,2057 0,146212 0,1491917 0,419859495 0,424115764
T.macropt. 2 1,2 0,15 -0,819118973 -0,660022599 -0,8223166 1,02E-05 0,02633933 0,07918 0,30103 2,1137 0,365089 0,233447 0,878459659 0,702451869
T.macropt. 8 6,3 8,13 0,909839483 0,949343964 0,9101825 1,18E-07 0,00153362 0,79934 0,90309 0,0776 0,013441 0,0141364 0,032303611 0,033129255
T.macropt. 4,2 3,8 1,72 0,382727151 0,201301798 0,2346659 0,021922 0,00111316 0,57978 0,623249 0,1575 0,010738 0,025903 0,041125828 0,06387507
T.macropt. 7,2 6 6,60 0,858968214 0,827029616 0,8193843 0,001567 5,8451E-05 0,77815 0,857332 0,0353 0,008976 0,0053493 0,017796848 0,013738525
T.macropt. 13,7 11,5 38,70 1,537306067 1,573861868 1,5877655 0,002546 0,00019331 1,0607 1,136721 0,9144 0,142348 0,1242753 0,360773824 0,337094329
T.macropt. 4,5 3 1,42 0,1362554 0,281396491 0,1525106 0.000264 0,01661157 0,47712 0,653213 0,2295 0,042554 0,017156 0,098817644 0,062744131
T.macropt. 8,5 7 12,97 1,019694066 1,01972385 1,1129605 0,008699 0,00869308 0,8451 0,929419 0,2318 0,026144 0,0210904 0,077840812 0,069914069
T.macropt. 7,5 6,5 9,32 0,942425078 0,874420383 0,9696418 0,000741 0,00906711 0,81291 0,875061 0,1143 0,016772 0,008257 0,043785877 0,030722282
T.macropt. 10,7 9 22,04 1,281728108 1,286939896 1,3431923 0,003778 0,00316433 0,95424 1,029384 0,5064 0,073352 0,0601183 0,19273977 0,174489495
T.macropt. 10,7 9,3 21,14 1,315916555 1,286939896 1,3251031 8,44E-05 0,00145643 0,96848 1,029384 0,481 0,081268 0,0601183 0,197717182 0,170054204
T.macropt. 5,7 4,3 2,26 0,51161376 0,555823197 0,3546495 0,024638 0,04047086 0,63347 0,755875 0,0767 0,002494 0,0008019 0,013827707 0,007841244
T.macropt. 12,5 11 31,00 1,49095825 1,467444276 1,4914298 2,22E-07 0,00057531 1,04139 1,09691 0,7394 0,128154 0,0977916 0,307827008 0,268900809
T.macropt. 10,2 8,5 15,92 1,222131649 1,231383239 1,2019179 0,000409 0,00086821 0,92942 1,0086 0,3253 0,060522 0,0503584 0,140318924 0,127995938
0,631543 0,779542 0,54070751 0,68341 0,784193 21,619 3,615638 2,9498522 8,680254849 7,885236003
ANNEXE 1 B (suite)
base dl30 biotot(CGE) log(a)+blog(d130) log(a)+blog(dbaSe) log(biotot) (Yi-Y130j2 (Yi-Ybasej2 log(d130) log(dbase) (Yi-mYj2(X130-mX)'(Xbase-mX)2(X130-mX)(Yi-mY) (Xbase-mX)(Yi-mY)
C,geilonoph. 8,5 6 15,24 1,139211652 1,221489581 1,183087 0,001925 0,001475 0,778151 0,929419 0,1904 0,032747 0,0384461 0,078957936 0,085553091
C.ge~onoph. 7,5 5,5 13,36 1,057252042 1,089938602 1,125828 0,004703 0,001288 0,740363 0,875061 0,1437 0,020499 0,0200843 0,054271845 0,053720743
C.ge~onoph. 8,5 7 19,23 1,284412544 1,221489581 1,284033 1,44E-07 0,003912 0,845098 0,929419 0,2887 0,061459 0,0384461 0,133193677 0,105346155
C.ge~onoph. 4,5 3,5 4,41 0,631508587 0,553042443 0,644437 0,000167 0,008353 0,544068 0,653213 0,0105 0,002822 0,0064208 0,005435695 0,008199294
C.ge~onoph. 5,5 4,5 8,32 0,868232026 0,763954583 0,920122 0,002693 0,024388 0,653213 0,740363 0,0301 0,003139 4,929E-05 0,009712096 0,001217082
C.ge~onoph. 2,25 2 0,75 0,104383363 -0,17548025 -0,12363 0,05199 0,002688 0,30103 0,352183 0,7576 0,087711 0,1452826 0,2577752 0,331758474
C.ge~onoph. 10,5 8,5 36,88 1,467296113 1,443583061 1,566833 0,009908 0,01519 0,929419 1,021189 0,6725 0,110376 0,082856 0,272451209 0,236054825
C,ge~onoph, 11,5 9,5 53,14 1,572064133 1,539197682 1,725408 0,023514 0,034674 0,977724 1,060698 0,9577 0,144806 0,1071618 0,372407702 0,320365122
C.ge~noph, 12,5 10,5 72,24 1,666336876 1,626834761 1,858778 0,037034 0,053798 1,021189 1,09691 1,2366 0,179776 0,1321816 0,47149399 0,404293014
C.ge~onoph. 7,5 5,5 16,54 1,057252042 1,089938602 1,21844 0,025982 0,016513 0,740363 0,875061 0,2225 0,020499 0,0200843 0,067531464 0,066845718
C.ge~onoph. 10,5 9,5 45,08 1,572064133 1,443583061 1,654 0,006713 0,044275 0,977724 1,021189 0,8231 0,144806 0,082856 0,345234527 0,261145676
C.ge~onoph. 2,5 1,5 0,61 -0,166596263 -0,064742547 -0,21762 0,002604 0,023373 0,176091 0,39794 0,93 0,177324 0,1124946 0,406102145 0,323457663
C,gettonoph, 2 1 0,38 -0,548520595 -0,299274469 -0,42466 0,015342 0,015721 0 0,30103 1,3722 0,356636 0,1868938 0,699561471 0,506420167
C.g~onoph. 11,5 9,5 49,17 1,572064133 1,539197682 1,691698 0,014312 0,023256 0,977724 1,060698 0,8929 0,144806 0,1071618 0,359579961 0,30933001
C,ge~onoph, 8,5 5,5 8,68 1,057252042 1,221489581 0,938312 0,014147 0,080189 0,740363 0,929419 0,0367 0,020499 0,0384461 0,027424689 0,03755838
C.ge~onoph. 6,2 4 5,26 0,75728732 0,889869966 0,721049 0,001313 0,028501 0,60206 0,792392 0,0007 2,37E"{)5 0,0034869 ..{),000125235 ..{),001518413
C.ge~onoph. 3,5 2 1,33 0,104383363 0,288901913 0,123126 0,000351 0,027482 0,30103 0,544068 0,3889 0,087711 0,0358247 0,18469602 0,118038236
C.ge~onoph. 6 4 4,86 0,75728732 0,855406679 0,686704 0,004982 0,02846 0,60206 0,778151 0,0036 2,37E-05 0,0020079 ..{),OO0292502 ..{),002691169
C,ge~onoph. 6 4,3 5,76 0,825409138 0,855406679 0,760631 0,004196 0,008982 0,633468 0,778151 0,0002 0,001316 0,0020079 0,000503119 0,00062142
C.ge~onoph, 5 3,9 5,03 0,733439431 0,663780146 0,701393 0,001027 0,001415 0,591065 0,69897 0,0021 3,75E-05 0,0011814 0,000277892 0,001559442
C.ge~noph. 5 3,5 3,40 0,631508587 0,663780146 0,531868 0,009928 0,017401 0,544068 0,69897 0,0462 0,002822 0,0011814 0,011415546 0,007386376
C,ge~onoph. 7 5 7,62 0,967475448 1,017424605 0,882048 0,007298 0,018327 0,69897 0,845098 0,0183 0,010359 0,0124894 0,013769395 0,015118951
C,ge~onoph. 5,5 3,5 4,20 0,631508587 0,763954583 0,623565 6,31E-05 0,019709 0,544068 0,740363 0,0152 0,002822 4,929E-05 0,006544491 -0,00086492
C.ge~onoph. 4,2 3 3,06 0,486307694 0,480528446 0,48589 1,74E..{)7 2,87E"{)5 0,477121 0,623249 0,0681 0,014416 0,0121204 0,031322558 0,028720195
C.g~onoph. 2,8 2,1 1,75 0,150340833 0,05436999 0,242531 0,008499 0,035405 0,322219 0,447158 0,2542 0,075609 0,0819013 0,138648697 0,144302987
C,gettonoph. 9,8 7 13,71 1,284412544 1,371069064 1,137168 0,021681 0,05471 0,845098 0,991226 0,1524 0,061459 0,0665041 0,09678471 0,100679243
C.ge~onoph. 9 6,8 12,52 1,257107986 1,281565135 1,097433 0,025496 0,033905 0,832509 0,954243 0,123 0,055375 0,048797 0,082519453 0,0774632
C.g~onoph. 2 1,3 0,51 -0,301388858 -0,299274469 -0,29443 4,84E-05 2,34E-05 0,113943 0,30103 1,0841 0,233527 0,1868938 0,503154417 0,450121882
C.geitonoph. 2 1,6 0,65 -0,105804764 -0,299274469 ..{),18409 0,006129 0,013267 0,20412 0,30103 0,8665 0,154504 0,1868938 0,365891692 0,40242076
C,geitonoph. 2 1,2 0,69 -0,37678439 -0,299274469 -0,15885 0,047493 0,019718 0,079181 0,30103 0,8201 0,268333 0,1868938 0,469117545 0,391509447
C,ge~onoph. 1,7 1 0,37 -0,548520595 -0,470087727 -0,43392 0,013134 0,001308 0 0,230449 1,394 0,356636 0,2529016 0,705089357 0,593755457
C.ge~onoph. 5,8 4,1 4,49 0,780546312 0,819774926 0,652648 0,016358 0,027931 0,612784 0,763428 0,0089 0,000243 0,0009052 -0,001467638 ..{),002831521
C,ge~onoph. 10,1 8,9 34,76 1,510611391 1,402760995 1,541063 0,000927 0,019127 0,94939 1,004321 0,6309 0,124045 0,0734298 0,279752835 0,215238921
C,ge~onoph. 7,2 4,9 7,58 0,948445683 1,047033213 0,879835 0,004707 0,027955 0,690196 0,857332 0,0177 0,00865 0,0153736 0,012376582 0,016499697
C.ge~onoph. 9,5 7 15,01 1,284412544 1,338391736 1,1765 0,011645 0,026209 0,845098 0,977724 0,1847 0,061459 0,0597223 0,106535423 0,105019803
C.ge~onoph. 8,5 7,5 16,77 1,349399779 1,221489581 1,224559 0,015585 9,42E-06 0,875061 0,929419 0,2283 0,077213 0,0384461 0,132765918 0,093684709
C.ge~onoph. 7 5,4 13,48 1,039968231 1,017424605 1,129765 0,008064 0,01262 0,732394 0,845098 0,1467 0,01828 0,0124894 0,051783484 0,042802789
C.ge~onoph. 3,2 2,5 2,04 0,31457149 0,194716301 0,308742 3,4E-05 0,013002 0,39794 0,50515 0,1919 0,0397 0,0520717 0,087275581 0,099952986
C.g~onoph. 1,9 1,4 0,52 -0,231583498 -0,353185572 -0,28194 0,002536 0,005076 0,146128 0,278754 1,0582 0,203457 0,2066507 0,464009039 0,46763713
C.ge~onoph. 8 7 18,71 1,284412544 1,157770916 1,272169 0,00015 0,013087 0,845098 0,90309 0,2761 0,061459 0,0288143 0,130252692 0,089186658
0,746763 0,422679 0,802753 0,59719 0,733342 16,546 3,42738 2,6879028 7,433734681 6,505079679
__.. ''''~'"",_.~"""",.,,,,,,,,,,",,,,~~t··'.,,,,",,·V,-~''''','"'~''''-'-~'''.'''·l'·~.''-'.~i''.,''~'''''''''<'''·'''''·'''''':·~'''·'''',_,,,..~,.,.,',",,4'._,..-......."""".,""_.""""'''''~,.,•..,''''''.,~•..,...,..-....-..... '''~.''''''''''..,.,..,,'. ...,.,....,.,......-.-''''"'"''"'>~'''''''''"''~'''''"''''''~_,.,.:~""'~~~"'I'..~, •..;,-v~"',,·,-I-~·y,J."·7t:!"""'I~·.,,·":.r:I'l"<!'~'l'6"N·""1~r~~·~",l'!Iffl'I!'(w'r'''-''''i1;I'''_,\~0'l;t1~"~.''i''~'''''!':!'',,",'''.~Jr.,,,~,;'''~1l'''''l':e.~W_I'''<V'I<,,,,_~_.;o, ......,,,,_....__' --.----,--.-----
ANNEXE 1 B (suite)
.... d1JO biolol(CG) 10lI(a)+bI0ll(d130) 1000(a)+blogldbase) 1000(biolol) (Yi-Y130)' (Yi-Ybasel' log(d130) Iog(dbase) (Y~mYl' (X130-mXl' (Xbase-mX)' (X130-mX)(Yi-mY) (Xbase-mX)(Yi-mY)
C.gllAIl'lOlIUIl
"
1. 49,55 1,505559808 1,553020462 1,695029 0,035899 0,0201666 1 1,0791812 0,8366389 0,096777442 0,086047526 0,284548367 0,268310842
C.gIl.a~ • 7 12,60 1,144405888 1,089002386 1,1005 0,001928 0,0001322 0,845098 0,90309 0,102496 0,024394932 O,0137469~ 0,050003828 O,037~27
C.gIl.tIl'IOlU'n e.s s 8,21 0,803708373 0,851377947 0,914568 0,01229 0,003993 0,69897 0,8129134 0,0180146 0,000101218 0,000732823 O,00135033B 0,003633392
C.gIl.tIl'IOlU'I'1 e.s • 2,81 O,577762fil8 0,660199684 0,446832 0,018623 0,0446761 0,60206 0,7403627 0,1099038 0,007542797 0,002068428 0,028792053 0,015077404
C.gUInolll.l'll 2,' 2 D,51 -0,124088757 -0,242118322 -0,29304 0,028545 0,002593 0,30103 0,39794 1,1521656 O,15Q450331 0,150468467 0,416345653 0,416370745
C.~rqun 13.5 12,5 64,83 1,731505503 1,687812474 1,811783 0,006444 O,01~ 1,09691 1,130333B 1,0638539 0,186464606 0,11Bfil4124 0,420825403 0,355319474
c.gkbl'lO...-n s • 5,88 0,577762678 0,551125819 0,769481 O,~758 O,047fil91 0,60206 0,69897 0,0001181 0,007542797 0,007546858 0,000943923 0,000944177
C.gIIAInollUll 3,' 3 2,56 O,2B6468013 0,142943665 0,408723 0,014946 O,07063B6 0,477121 O,54406B 0,1381066 0,044B54163 0,058454965 0,078706139 O,08964996B
c.~ 1.
"
53,11 1,690170883 1,729431948 1.725204 0,001227 1,788E.œ 1,079181 1,146126 0,8927491 0,152312215 0,129805552 O,~750045 0,340417085
c,gUll'lOlUll 2,' 1.5 0,76 -0,415383422 -0,242118322 -0,121644 0,086283 0,0145141 0,176091 0,39794 0,8135923 0,262962312 0,150468467 0,462558514 0,349665672
C.Qk6lo...-n 14,$ 12,5 49,45 1,731505503 1,769590784 1,694165 0,001394 0,0058891 1,09691 1,161368 0,8350575 0,186464606 0,141019283 0,372837127 0,343160624
c.QUlrmun 9,' B 17,79 1,279614112 1,285669433 1,250227 0,000864 0,0012562 0,90309 0,9777238 0,2207842 0,04587339 0,038818297 O,10063B551 0,090160405
c_ 10.5 9,' 34,70 1,453622393 1,400205883 1,540292 0,007512 0,0196242 0,977724 1,0211693 0,5775123 0,08341372 0,055388041 0,219482231 O,178849Bfil
C.gIl.tInoeun 13,5 12,5 64,94 1,731505503 1,687812474 1,812525 0,006564 0,0155532 1,09691 1,1303338 1,0653B5B 0,166484606 0,118674124 0,421128247 0,355575177
c._ 22 20 168,50 2,207411243 2,246887967 2,226599 O,OOO3B8 O,OOO4~ 1,30103 1,3424227 2,0916358 0,374691783 0,30978132 0,885278918 O,804953m
c.gIl.tInoeun 10,7 8,5 17,94 1,341œoœa 1,421799154 1,253772 0,007609 0,0282332 0,929419 1,0293838 0,2241284 0,057844894 0,059312276 0,113862586 0,115297727
c .gkJDnosun 7,5 6,5 Il,98 1,069~7299 1,015143886 1,0765 8,34E.œ 0,004014 0,812913 0,8750613 0,0888934 0,015377014 0,007959959 0,036971817 O,026&Xl526
c.gIl.tIl'lcu...." 2 1,2 0,30 -0,641329117 -0,497465897 -0,527109 0,013046 0,0008775 0,079181 0,30103 1,7094475 0,371768263 0,23504332 0,797194037 0,633872399
C.gIl.tIl'lOIUIl 2,2 1,5 0,45 -0,415383422 -0,388412033 -o,345B05 0,004869 0,0018324 0,176091 0,3424227 1,2677746 0,262962312 0,196621278 0,577409978 0,499270921
C.gIl.tIl'lOIUIl 2 1,3 0,31 -0,560281268 -0,497465897 -0,503321 0,003245 3,404E.œ 0,113943 0,30103 1,6478096 0,330585807 0,23504332 o,73B066704 0,622339645
c._ Il,5 9,6 34,33 1,484225188 1,50431484 1,535713 0,005111 0,0009858 0,962271 1,0606978 0,5705737 0,086061241 0,07554537 0,22159485 0,207615506
c.gfIlAInoNfl 7,4 7 12,52 1,144405888 0,999782466 1,097fil8 0,002183 0,0095635 0,845098 0,8692317 0,1006972 0,024394932 0,006953735 0,0495B3103 0,026461701
C.gIIAInosun 8,7 6,3 9,41 1,037722299 1,184997144 0,973766 0,00409 0,0446185 0,799341 0,9395193 0,0374099 0,012195067 0,023616495 0,021359229 0,029723586
C.gUIllO&lftl 9,4 8 12,52 1,279614112 1,273559168 1,097678 0,033101 0,0309342 0,90309 0,9731279 0,1006972 0,04587339 0,035075744 0,067985584 0,059430876
c.'- 6,2 5,1 6,22 0,823759673 0,797301302 0,793655 0,000906 1,329E.œ 0,70757 0,7923917 0,000177 0,000348229 4,2889BE-05 0,000248291 8,71376E.œ
C.gUIl'1OtUn 5,8 5 5,45 0,803708373 0,720979067 0,736541 0,004511 0,0002422 0,69897 0,763428 0,0019192 0,000101218 0,000502417 -0,000440748 0,000981958
C.~5lI!l 7 5,7 8,84 0,936382034 0,936187806 0,948585 0,000104 0,0001081 0,755875 0,845098 0,0276342 0,00448439 0,0035112 0,011132055 0,009850345
C.gIl.tIl'lOlIUII 5,2 4 3,36 0,577762678 0,596010372 0,526406 O,OO263B 0,0048448 0,60206 0,7180033 0,0644874 0,007542797 0,00487753 0,022054835 0,017735261
C,gUkwollUll 7,2 5,3 6,85 O,8627Q8996 0,968426822 0,835972 0,000715 0,0175442 0,724276 0,8573325 0,0030939 0,001250796 0,005110797 0,001967175 0,003979437
C.gUll'lOIUIl 4,9 4 2,21 0,577762678 0,528005651 0,345079 0,054142 0,Q33462 0,60206 0,6901961 0,1894604 0,007542797 0,009148268 0,037802928 0,041632134
c._ 2 1,5 0,25 -0,415363422 -0,497465897 -0,599934 0,034059 0,0104956 0,176091 0,30103 1,9051836 0,262962312 0,23504332 0,707834435 0,669179106
c.gIl.tIl'lOIUIl 2,5 1,6 0,37 -0,350034453 -0,242118322 -0,429566 0,006326 0,0351374 0,20412 0,39794 1,4B39015 0,235020653 0,150468467 0,586555269 0,469330367
c.~ 5,1 3,9 3,41 0,552126939 0,573788132 0,532565 O,OOO3B3 0,0016993 0,591065 0,7075702 0,0613972 0,009573578 0,005126562 0,024244369 0,019394707
c_ 5,1 3,8 2,76 0,525825263 0,573788132 0,440565 0,007269 0,0177484 0,579784 0,7075702 0,1154538 0,011908413 0,006126582 0,037079259 0,02859581
C.gUIJ'1ONn 3,6 3 2,40 O,2B6468013 0,175182681 0,380027 0,008753 0,0419612 0,477121 0,55B3025 0,1602583 0,044854163 0,052688685 O,0847B35B2 0,091890149
c._ 2,8 2,4 0,98 0,060522318 -0,112423911 -0,006755 0,004526 0,0111658 0,380211 0,447158 0,6195347 0,095294473 0,114707278 0,242977843 0,266560454
C.gUll'IOlU'\"I 8,1 7 13,28 1,144405888 1,103218834 1,123237 0,000448 0,0004007 O,84509B 0,908485 0,1175715 0,024394932 0,015041148 0,053555105 0,042052475
c.gIl.Gl'lQIUn 7,7 6,3 Il,61 1,037722299 1,045261671 1,064975 0,000743 O,OOO3B86 0,799341 0,8864907 0,0810117 0,012195067 0,010130033 0,031431589 0,028847016
c.gIl.Gnoaun 6 4,7 s.ts 0,741055964 0,759776321 0,789639 0,00236 0,0008918 O,fil209B 0,7781513 8,829E-05 0,000282624 5,91578E-05 -0,000156164 -7,14467E-05
c.gUll'lOIUIl 8 7 12,32 1,144405888 1,089002386 1,090686 0,002886 2,S33E-06 0,84509B 0,90309 0,0983083 0,024394932 0,013746936 0,048470965 0,0363B8042
0,78036 0,461749 0,5595251 0,"_ 0,7'5843 20,$72925 3,lI9958S187 2,882187894 8,825717975 7,584905855
d130 base d130 base
0,484861 0,6986728 15,949005 2,993837303 2,79554749 6,804199369 6,52939725
0,779542 0,5407075 21,618695 3,615637632 2,94985218 8,880254849 7,885236003
0,422679 0,802753 16,545903 3,427379699 2,687902774 7,433734681 6,505079fil9
0,461749 0,5595251 20,572925 3,699585197 2,862197994 8,625717975 7,594905655
SCEET 2,148832 2,6016585 74,686528 13,73643983 Il,31550044 31,54390687 28,51461859
SS(Yi-mYl' SS(X130-mX)' SS(J(base-mX)' ss(.-m.)(y-my) SS(x-mx)(y-my)
77,02648451 SS(Yi-mY)'= 74,66653
988,854561 ISS(X-mX)(Y-mY) l' = 995,0181 813,08347
13,45430561 SS(Xi-mXl' 13,73644 Il,3155 31,543907 28,514819
dl30 base
Somme des carréS des erreurs résiduel d130 base ddl
par rapPOr!a 4 dro~es parallèles SCEEdp = 2,250142 2,B308042 158 r>-k·I
~f1 entre les pentes =l!lIT8Ul" 1ft41l.e1e duit i111il11 vattatlon On pme.. =SCEEdp- SCEET.. SCEEvp= 0,10131 0,2291457 3 k-l
FIrp =(SCEEvplk.1)/(SCEEdp/........ : 2,3412332 4,209255
d130 dbase
2,65 < Fcritique' 2,72
Pou'IJ =0.05
Acceptation de l'hypothèse d'égal~è des pentes pour la régression avec le dl.métre a 130 cm
el rejet de cette hypothèse pour la régr••sion S\/eC le diamètre a 1. base qui ast .cceptée au seuil 0005
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ANNEXE 2
Tableau: Quelques modèles de croissance utilisés en foresterie (PAVÉ, 1994)
Equations
Noms usuels K = production maximale, r = taux de
croissance maximal, t = âge.
Yo = production au temps t =0
y = K/(l +C.exp(-ct)) C = (K-Yo)No
Verhulst







GUIDE D'ENQUÊTE SUR LES MODES D'UTILISATION DE LA RESSOURCE LIGNEUSE




Statut dans la famille
1. PRELEVEMENTS LIGNEUX ET USAGES
• Qui fait les prélèvements ligneux dans les jachères (homme, femme, enfant) ?
• Quelles sont les espèces prélevées, quelles sont les espèces épargnées?
• Quelles sont les différentes parties de l'arbre prélevées ?
• Quels sont les différents usages ?
• Quelles sont les quantités prélevées?
• Quel est l'état sanitaire du bois prélevé (mort, coupé sur pied, ...) ?
• Quelle est votre consommation journalière en bois d'énergie?
• Pouvez-vous nous localiser vos lieux de prélèvement (jachère, forêt sèche,.parc ..) ?
• A quelle période faites-vous les prélèvements et à quelle distance du village?
• A partir de quel âge de jachère commencent les prélèvements?
• Quelle est la fréquence de vos prélèvements?
• Comment jugez-vous l'évolution de la ressource ligneuse dans votre terroir en général et
dans les jachères en particulier?
• Vous arrive-t-il d'acheter ou de vendre du bois? comment et à qui?
• Quelle part occupent les ligneux des jachères dans l'alimentation du bétail ?
2. PRATIQUE DE LA JACHERE
• Quelles sont les raisons de la mise en jachère?
• Que pensez-vous de la pratique de la jachère? quels sont ses avantages? quels sont ses
inconvénients ?
• Quelle est la superficie de vos jachères?
• Quels produits autre que le bois tirez-vous des jachères?
• Pratiquez-vous le labour et le dessouchage pendant la phase culturale?
• Quels sont les indicateurs qui vous permettent de prendre la décision de remettre une
jachère en culture?
• Comment pratiquez-vous le défrichement?
• Que faites-vous des sous produits du défrichements?
• Quelle est l'utilité du brûlis après défrichement?
• Quel est le seuil de diamètre des tiges brûlées?
3. REGLES DE GESTION FONCIERE :
• L'accès à la ressource ligneuse des jachères est-il libre pour tous ou bien est-illimité aux
seuls habitants du village? Y'a t-il un contrôle de l'exploitation?
• Connaissez vous la loi sur le domaine national ? Parlez nous de cette loi et de ses effets
sur le mode traditionnel de gestion de la terre et de la jachère.
Annexe 4 - A
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Parcelle 900m2
Espèces 1 diamètres 1 2 3 total
Combrelum geitonophyllum 211 35 0 246
Combrelum glu6nosum 66 2 0 68
Pilios6gma thonningii 184 32 1 217
Terminalia macroplera 479 104 1 584
P1erocarpus erinaceus 1 0 0 1
Lannea velu6na 10 0 0 10
Bombax coslalum 0 0 0 0
SlJychnos spinosa 1 0 0 1
Dichroslachys g/omerala 155 9 0 164
Acacia macroslachya 19 5 0 24
Prosopis africana 1 0 0 1
Annonasenegaren~s 0 0 0 0
Combrelum nigricans 0 0 0 0
CorrJylapinnala 0 0 0 0
Erythrophleum africanum 3 0 0 3
Hollamena floribunda 14 0 0 14
Grevia lasiodiscus 0 0 0 0
Parlcia biglobosa 0 0 0 0
Commiphora africana 6 0 0 6
Lannea acida 2 0 0 2
Piliosfigma re6culala 12 0 0 12
Hannoa undulala 3 0 0 3
Terminalia avicennioides 1 0 0 1
garrJenia lemifolia 0 0 0 0
Cassia sieberiana 12 1 0 13
Lonchocarpus laxifolia 0 0 0 0
Securidaca longepedunculala 0 0 0 0
Detarium microcarpum 0 0 0 0
Sc/erocarya bitTea 0 0 0 0
Maytenus senegalensis 0 0 0 0
Hexalobus monopelalus 0 0 0 0
Zizyphus mauri6ana 14 1 0 15
Pericopsis laxiffora 0 0 0 0
Daniella olivieri 0 0 0 0
tcecine senegalensis 22 0 0 22
Diamètres 1 4 8
0 0 1 0 3
0 1 0 0 0 3
0 0 4 1 3 1 1 10
0 0 0 2 1 0 0 3
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 1 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0
Village: Saré Yorobana 1Age jachère 3 ans
~-
Espèces 1 diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 Total
Combrelum geitonophyllum 140 100 24 3 0 0 0 0 267
Combrelum glufinosum 48 65 22 1 1 0 0 0 137
Pilios6gma Ihonningii 41 62 50 13 0 0 0 0 166
Terminalia macroptera 70 29 32 20 1 0 1 0 153
P1erocarpus erinaceus 17 15 16 3 2 0 0 0 53
Lannea velu6na 73 1 0 1 0 0 0 0 75
Bombax costetum 2 0 0 0 0 0 0 0 2
Slrychnos spinosa 26 1 0 0 0 0 0 0 27
Dichroslachys glomerala 39 3 0 2 0 0 0 0 44
Acacia macrostachya 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Prosopis africana 9 9 2 0 0 0 0 0 20
Annona senegalensis 8 0 0 0 0 0 0 0 8
Combrelum nigricans 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CorrJylapinnala 5 3 0 0 0 0 0 0 8
Erythrophieum africanum 5 0 0 0 0 0 0 0 5
Houennene floribunda 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Grevia lasiodiscus 2 0 0 0 0 0 0 0 2
Parlcia biglobosa 2 0 0 0 0 0 0 0 2
Commiphora africana 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Lannea acida 3 0 0 0 0 0 0 0 3
Piliosfigma re6culata 4 1 0 0 0 0 0 0 5
Hannoa undulata 2 0 0 0 0 0 0 0 2
Terminalia avicennioides 0 0 0 0 0 0 0 0 0
garrJenia lemifolia 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Cassia sieberiana 2 0 0 0 0 0 0 0 2
Lonchocarpus laxifolia 2 0 0 0 0 0 0 0 2
Securidaca longepedunculala 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Delarium microcarpum 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Sclerocarya bitrea 0 0 0 0 0 0 0 0 0
May/enus senegalensis 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Hexalobus monopelalus 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Zizyphus mauri6ana 2 4 0 0 0 0 0 0 6
Pericopsis laxiflora 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Daniella olivieri 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Icacina senega/ensis 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Age jachère: 1anVillage: Saré Yorobana 1
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Annexe 4· B
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Fréquences de souches inventoriées dans la même parcelle
et par classe de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Total
0 0 1 1 1 3 2 1 1 0 10
0 0 1 4 2 1 1 0 0 0 9
0 0 0 1 0 6 3 0 0 0 10
0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 2
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 2
0 0 2 0 0 0 0 0 1 0 3
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1
0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 2
0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
diamètres
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Saré Yorobana 1Age jachère 7 ans Parcelle 900m2
Espèces 1 diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 Total 1
Combretum geitonophyllum 37 17 23 19 4 3 3 0 0 0 0 0 0 106
Combretum glutinosum 107 68 42 15 13 6 2 1 3 0 0 0 0 257
Piliostigma thonningii 47 17 16 11 3 2 0 0 1 1 1 1 0 100
Terminalia macroptera 47 13 14 4 0 0 0 0 0 0 0 1 0 79
Pterocerpus erinaceus 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Lannea velutina 16 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 16
Bombax costatum 3 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4
Strychnos spinosa 6 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9
Dichrostachys g/omerata 81 31 9 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 125
Acacia macrostachya 29 6 2 4 4 0 1 0 1 4 2 3 0 56
Prosopis africana 1 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4
Annona senegalensis 7 15 20 12 6 1 0 0 0 0 0 0 0 61
Combretum nigricans 30 5 8 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 45
Cordyla pinnata 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Erythrophleum africanum 6 4 2 2 1 0 0 1 0 0 0 1 0 17
Hol/arrhena flOribunda 10 9 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 20
Grevia lasiodiscus 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Parl<iabig/obosa 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Commiphora africana 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 2
Lannea acida 4 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 2 0 8
Piliostigma reticulata 3 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 5
Hannoa undulata 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Terminalia avicennioides 2 1 2 0 0 0 0 0 0 1 2 0 0 8
gardenia temifolia 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Cassia sieberiana 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Lonchocarpus laxifolia 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Securidaca longepedunculata 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Detarium microcarpum 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 6
Sclerocarya birrea 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Maytenus senegalensis 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Hexa/obus monopetalus 1 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4
Zizyphus mauritiana 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Pericopsis laxiflora 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Daniel/a olivieri 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Icacina senegalensis 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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ANNEXE 4-C
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
..
Fréquences de souches inventoriées dans la méme parcelle
et par classe de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 total
a a a 1 1 a a a 1 a 1 a a a a 4
a a a 1 3 a 2 a a a a a a a a 6
a a a a 1 a 1 1 a a a a a a a 3
a a a a a 3 2 4 2 2 1 a a 1 a 15
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a 1 a a a a a a a a a a a a 1
a a a 1 a a a a a a a a a a a 1
a a a a 1 a a a a a a a a a a 1
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a 1 1 a a a a 1 a a a a 3
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a 2 a a a a a a a 2
a a a a 1 1 a 1 3 a a a a a a 6
a a a a a a a 0 a a a a a a 0 a
a a a a a a a a a 0 a a a a 0 a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a 0 0 a 1 0 a 0 a 0 a 0 0 a a 1
a a a a a 0 a a a a a a 0 a a a
a a a a a 0 a a a a a a a a a a
a a a 0 0 a a a a a 1 0 1 a a 2
a 0 a a a a a a a a 0 a a a a a
a a a a 1 a a a 0 a a 0 a 1 a 2
a a 0 a a a a a a a 0 a a a a 0
a a a 0 a a a a a 0 a a a a a 0
a a a a a a a a a a a 0 a a a 0
a a a a 0 a a a 0 a a 0 a 0 a a
a a a a a a 0 a 0 a a 0 0 a a a
a a a a a a a a a a a 0 a a a a
a a a a 0 0 a a a 0 a 0 a a a a
a a 0 a 0 a a a a a a a a a a a
a a 0 0 a a a a a a a a a a a 0
a a a a a a a a a a a a a a a a
diamètre
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Villaae: Saré Yorobana Aae iachère 13 _.. -
Espèces 1 diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 Total
Combretum geitonophyllum 44 2 12 5 3 a 3 1 1 a a a a a a 71
Combretum glutinosum 31 9 25 19 13 6 3 3 1 a a a a a a 110
Piliostigma thonningii 58 4 11 5 3 4 4 2 1 a a 0 a a a 92
Terminalia macroptera 108 a 3 2 2 1 2 1 a a 1 a 2 a a 122
Pterocarpus erinaceus la a a 1 a a a a a a a a a a a 11
Lannea valutina 51 1 2 3 a a 1 a a a 2 a a a a 60
Bombax costatum 5 a a a a a a a a a a a a a a 5
Strychnos spinosa 12 a 1 3 a 2 a a a a a a a a a 18
Dichrostachys g/omerata 173 a 2 3 3 a a a a a a a a a a 181
Acacia machrostachya 15 a 1 2 2 1 1 2 1 1 2 a a a a 28
Prosopis a/ricana 11 2 2 3 a a a a a a a a a a a 18
Annona senega/ensis 14 a 3 1 a a a a a a a a a a a 18
Combretum nigricans 88 5 6 4 1 3 a 1 1 a 1 a a a a 110
Cordyla pinnata a a a a a a a a a a a a a a a a
Erylhroph/eum a/ricanum 24 a a a a 1 a 2 1 a a a a a a 28
Hollarrhena "oribunda 1 a a 1 a 2 a a a a a a a a a 4
Grewia bico/or a a a a a a a a a a a a a a a a
Parkia big/obosa 1 a a a a a 1 1 a a a 1 a a a 4
Commiphora a/ricana 6 a a a a a a a a a 1 a a a 1 8
Lannea acida 9 a a 1 1 2 1 a 1 a a 1 1 a 1 18
Piliostigma reticu/ata a a a a a a a a a a a a a a a a
Hannoa ondulata a a a a a a a a a a a a a a a a
Terminalia avicennioides 2 a a a a a a a a a a a a a a 2
Gardenia terni/o/ia 3 1 6 2 1 1 a a a a a a a a a 14
Cassia sieberiana 23 1 1 1 1 2 3 2 1 1 a a a a a 36
Lonchocarpus /axifolia 1 a a a a a a a a a a a a 0 a 1
Securidaca Iongepeduncu/ata a a a a 1 1 a a a a a a a a a 2
Detarium microcarpum 14 a a 2 a 1 2 1 a 1 a 1 a a a 22
Sc/erocarya birrea 3 a a a a a a 1 a a a a 0 a a 4
May/enus senega/ensis 4 a 0 1 a a a a a a a a a a a 5
Hexalobus monopeta/us a a a a a 1 a a a a a a a a a 1
Zizyphus mauritiana a a a a a a a a a a a a a a a a
Pericopsis /axinora a a a a a a a a a a a a a a a a
Daniella o/ivieri a a a a a a a a a a a a a a a a
/cacina senega/ensis a a a a a a a a a a a a a a a a
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Annexe 4 - D
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Saré Yorobana 1Age jachère 18 an Parcelle 900m2
Espèces / diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 Total
Combretum geitonophyllum 101 3 7 12 2 2 6 0 a 0 0 0 0 0 0 133
Combretum g/utinosum 41 5 8 12 9 7 5 7 7 2 3 2 0 0 0 108
Piliostigma thonningii 40 3 6 1 1 1 0 0 0 0 0 0 a 0 a 52
Termina/ia macroptera 68 5 19 6 17 13 3 9 3 2 2 2 0 a 0 149
Pterocarpus etinaceus 26 0 a a 0 0 0 a 0 a 0 a a 1 0 27
Lannea ve/ut/na 36 0 0 a 0 1 1 1 0 a 0 0 a 0 a 39
Bombax costatum 2 0 a 0 0 a 0 a 0 0 0 0 0 0 0 2
Strychnos spinosa 10 4 3 0 1 1 0 1 0 0 a 0 0 0 0 20
Dichrostachys g/omerata 96 5 2 4 a 1 2 3 1 0 a a a a a 114
Acacia machrostachya 26 0 2 3 1 3 4 5 4 1 a 2 a a a 51
Prosopis africana 7 0 1 0 a a 0 a a 10 a a a a a 18
Annonasenegaren~s 9 3 3 2 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 a 17
Combretum nigticans sc 3 2 0 3 a 3 1 a 1 0 1 a 0 0 64
CotTiy/apinnata la 0 a a 0 a a a a 0 0 a 0 a 1 11
Erythrophteum africanum 1 1 0 1 a 1 0 0 a a a a a 0 a 4
Hollarrhena "otibunda 24 0 1 0 a 0 0 a a a 0 a a a a 25
Grevia tücotor 1 a 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 a 1
Parkia big/obosa 2 0 a 0 0 0 a a 0 0 0 0 a 0 0 2
Commiphora africana 1 a 0 0 a a a 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Lannea acida 6 1 0 0 1 1 a a 0 0 0 0 a a 0 9
Piliostigma reticu/ata 3 a 0 a 0 0 0 a 0 0 0 0 a a 0 3
Hannoa ondu/ata 1 a 0 0 0 0 a 1 0 a a 0 a a a 2
Terminatia avicennioides 3 3 2 2 1 a 2 1 0 a 1 0 a 0 a 15
gatTienia temifo/ia a 0 a 0 a 0 a a 0 0 0 0 0 a 0 0
Cassia siebetiana 0 a 0 0 a a 0 a a 0 0 0 a a 0 0
Lonchocarpus /axifa/ia 2 a 0 a a 0 a 0 0 0 a a 0 0 a 2
Secutidaca /ongepeduncutata 0 0 0 0 0 a a a 0 0 a a a a a 0
Detatium miclOcarpum a 0 a 0 0 a 0 0 0 0 a 0 0 0 a 0
SctelOcarya birrea 0 0 a 0 0 a 0 a 0 a 0 0 0 0 a 0
May/enus senegatensis a a a 0 a 0 0 a a 0 0 0 0 0 0 a
Hexatobus monopetatus 2 0 a 0 0 0 0 a a 0 a 0 0 0 0 2
Zizyphus mauritiana 1 0 a 0 0 a 0 0 0 a a 0 a a a 1
Peticopsis /axmora 1 0 0 a 0 0 0 0 0 a a 0 a a 0 1
Danietta otMeti a 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 a a
tcacina senega/ensis 0 0 0 0 a 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 a
Erythtina senega/ensis a 0 0 a 1 0 a 0 a a 0 a a 0 a 1
Bridetia micranthum 1 a 0 0 0 a 0 0 0 a 0 a a a a 1
Heetia insignis 1 0 a 0 a 0 0 a a a 0 0 0 0 a 1
1 2 3 4 5 6 7 8 9 lD 11 12 13 14 15 total
0 a a 1 1 1 0 a a a 0 0 a a a 3
a a a a 0 1 a a 0 a a a 0 0 a 1
0 a 0 0 a a a 0 0 0 a 0 a a a 0
0 a 3 2 1 1 0 0 2 1 a 1 a a a 11
a a a a a 0 a 1 0 a 0 0 0 a a 1
0 a a a a 0 0 0 a a 0 0 0 a a a
a a 0 a a 0 0 a a a 0 0 0 a a a
a a a 0 0 0 0 a 0 a a 0 a a a 0
a a a a 0 a a a a a a 0 a 0 a 0
0 a 0 a a 0 0 0 a 0 a 0 0 0 0 0
0 a 0 a a 0 0 0 a a 0 a a a a a
0 a a a 0 0 0 0 a 0 a a 0 a 0 a
0 a a a 0 0 0 a a 0 a a a a a a
a 0 0 0 a 0 0 a a 0 0 a 0 0 a 0
0 a 0 a a 0 0 a 0 a 0 a 0 0 a 0
0 a a 0 0 a a a 0 a a 0 0 a a a
0 a a a 0 a a a 0 a a a a a a a
0 a a a 0 a a a 0 a 0 a 0 0 0 0
0 0 0 a 0 a a 0 a a 0 a 0 0 a 0
a 0 a a a 0 a 0 a a 0 a 0 a 0 a
a 0 a a a 0 a a a 0 a 0 a 0 a a
a a 0 0 a 0 0 a a 0 a 0 a 0 a a
a a 0 0 0 0 0 a a a a 0 a 0 0 a
0 a a 0 0 a a a 0 0 a 0 0 a 0 a
0 a a 0 0 0 a a 0 0 0 0 a a a a
a 0 a 0 a 0 0 0 0 0 a a a a 0 a
0 0 0 a 0 0 0 0 a a 0 a 0 a 0 a
0 a 0 0 a 0 0 a a 0 0 0 0 a a a
0 a 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 a 0 a
a 0 a a 0 a 0 0 a 0 0 0 0 a a a
0 a a 0 0 a a 0 a a a 0 0 a 0 a
a a a 0 0 0 a a 0 0 a 0 0 a 0 a
0 0 a 0 a 0 a a a a 0 0 0 0 a a
0 a 0 a a 0 0 0 a a a 0 0 0 0 a
0 a a 0 a 0 0 a a a a 0 a 0 0 0
a 0 a 0 a 0 0 0 a a 0 a a a 0 0
a 0 a 0 0 0 a a a a 0 a a a a 0
0 0 a a 0 a a a a 0 0 a a a 0 a
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Annexe 4· E
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village:S.ré Yorob.n.l Age jachère 2S anl Parcelle 900rTf
Espèces 1 diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 total
Combretumgeitonophyflum 66 3 11 13 5 4 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 108
Combretumglutinosum 53 3 5 7 5 6 5 4 3 1 1 0 0 0 0 0 0 0 129
Piliostigma thonningii 60 0 3 2 3 2 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 72
Terminalia macroptera 356 11 14 5 17 4 2 4 2 0 , 0 0 0 1 1 0 0 418
pterocarpuserinaceus 48 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 52
Lanneavelutina 99 0 1 2 3 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 109
Bomb.xcostatum 7 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 9
Strychnos spinos. 13 2 2 0 2 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 21
Dichrostachys glomflnJta 84 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 84
Acaciamachrostachya 203 3 9 9 10 10 8 7 6 6 2 1 0 0 0 1 0 0 275
Prosopis sfricsna 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8
Annonesenegalensis 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5
Combretum nigricans 123 1 4 0 5 0 4 1 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 141
Cordylapinnata 20 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 20
Erylhrophleumefricanum 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Hollarrllena Ron'bunda 25 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 25
Greviala5iodiscus 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Parl<ia b;globOsa 5 0 1 0 0 1 2 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 11
Commiphorasfricsn. 1 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Lannea Icid. 6 1 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9
Pi/iostigma reticu/als 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Hannas undulata 1 0 1 0 0 0 0 , 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Terminaliaavicenniokies 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
gardeniatemifolia 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Cassis sieberiana 5 0 0 2 3 0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 12
Lonchocarpus Jaxifolia 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
SecuridacalongepeduncuJat 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Detariummicrocarpum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
ScJerocarya birres 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Maytenus senega/ensis 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Hexalobusmonopeta/us 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Zizyphus maurifiana 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Pericopsis laxiflora 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4
Daniella olMen 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Icacinasenegalensis 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Vitexmadiensis 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Erythfina senegal6nsis 1 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Bride/ia micranthum 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Heeriainsignis 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Fréquences de souches inventoriées dans la même pereelle
et par clalM de diamètre pour estimer la blomaaM prtlev6e
diamètresl 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 total
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 1 , 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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Annexe 4 - F
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans
les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Guiro Yoro Bocar / Age jachère 1 an
surface parcelle 900m 2
Espèces / diamètres 1 2 3 4 total
Combretum g/utinosum 193 9 0 0 202
Terminalia macroptera 118 85 10 0 213
Combretum geitonophy//um 696 202 12 0 910
Lannea ve/utina 1 0 0 0 1
Piliostigma thonningii 97 54 6 0 157
Bombax costatum 2 0 0 0 2
DichrostBchys g/omerata 31 1 0 0 32
Acacia mecrosiscny« 5 0 0 0 5
Combretum nigricans 1 0 0 0 1
Eryfhroph/eum africanum 6 0 0 0 6
Ho/anhena f/oribunda 49 2 0 0 51
Lannea acida 6 0 0 0 6
Cassia sieberiana 38 1 0 0 39
Danie//ia olivieri 3 0 0 0 3
Fréquences de souches inventoriées dans la même parcelle
et par classe de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
l 1 2 3 4 5 6 total
0 0 0 0 1 0 1
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 8 4 0 12
0 0 0 0 1 0 1
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 3 4 3 2 12
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 1 0 1
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 1 0 0 1
diamètre
Annexe 4 - G
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Parcelle 900 m2
Age jachère 2 ansVillage: Guiro Vara Bocar
-
.
Espèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 Total 1
Combretum glutinosum 648 91 9 1 0 0 749
Terminalia macroptera 16 0 0 0 0 0 16
Combretum geitonophyllum 508 123 84 10 0 0 725
Piliostigma thonningii 26 6 1 0 0 0 33
Bombax costatum 2 0 0 0 0 0 2
Dichrostachys glomerata 8 0 0 0 0 0 8
Annona senegalensis 0 1 2 0 0 1 4
Combretum nigricans 42 0 3 0 0 0 45
Cordyla pinnata 5 0 0 0 0 0 5
Erythrophleum africanum 0 1 1 0 0 0 2
Holarrhena floribunda 381 26 26 0 2 0 435
Parkia biglobosa 3 0 0 0 0 0 3
Hannoa ondulata 1 0 0 0 0 0 1
Combretum etessei 13 8 0 0 0 0 21
Cassia sieberiana 2 2 0 0 0 0 4
Lonchocarpus laxiflora 3 0 0 0 0 0 3
Detarium microcarpum 59 7 3 1 0 0 70
Maytenus senegalensis 6 0 0 0 0 0 6
Hexalobus monopetalus 138 1 0 0 0 0 139
Pavetta oblongifolia 233 0 0 0 0 0 233
Pericopsis laxiflora 1 0 0 0 0 0 1
Erythrina senegalensis 0 0 0 0 0 0 0
Heeria insignis 1 2 0 0 0 0 3
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Annexe 4 - H
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Guiro Yoro Bocarl Age jachère 4 ans Parcelle 900 m2
Fréquences de souches inventoriées dans la même parcelle
el par classe de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 Total
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 1 0 1 2 2 1 0 1 0 1 9
0 0 1 4 3 7 1 1 2 0 0 0 19
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 2 4 3 3 0 0 1 0 0 13
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
diamètreEspèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 Total 1
Combretum g/utinosum 11 5 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 17
Termina/ia macroplera 29 3 15 9 10 3 1 1 0 0 1 0 0 72
Combretum geilonophyllum 103 89 74 35 20 5 2 0 0 0 0 0 0 328
Plerocarpus erinaceus 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Lannea ve/utina 14 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 14
Pi/iostigma thonningii 27 59 26 27 16 11 5 1 3 4 1 0 1 181
Bombax coslalum 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Strychnos spinosa 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Oichroslachys g/omerala 401 15 6 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 424
Acacia macroslachya 1 5 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7
Cordy/a pinnala 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
EfYlhroph/eum africanum 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Holarrhena floribunda 16 13 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 34
Parlcia big/obosa 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Lannea acida 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5
Pi/iostigma reticu/ala 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
Combretum elessei 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Cassia sieberiana 21 12 3 3 1 1 0 0 2 1 0 0 0 44
Lonchocarpus laxiflora 2 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
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Annexe 4-1
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Guiro Yoro Bocar Age jachère 9 ans Parcelle 900m2
Espèces / diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 total
Combretum glutinosum 36 24 27 3 3 6 6 3 0 0 0 0 0 0 o 108
Terminalia macroptera 0 0 9 3 3 3 15 6 6 6 3 0 0 0 0 54
Combretum geitonophyllum 18 18 15 27 15 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 99
Pterocarpus erinaceus 9 3 0 0 3 3 0 0 0 0 0 0 3 0 0 21
Lannea velutina 6 0 3 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 12
Piliostigma thonningii 18 24 42 15 15 21 9 6 3 0 0 0 0 0 o 153
Bombax costatum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 3
Dichrostachys glomerata 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Annonasenegaren~s 9 3 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 15
Combretum nigricans 0 6 6 9 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 21
Erythrophleum africanum 0 0 6 3 3 3 0 9 3 0 0 0 0 0 0 27
Holarrhena f10ribunda 171 15 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o 189
Parkia biglobosa 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 3
Terminalia avicennioides 0 3 9 3 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 18
Cassia sieberiana 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Pericopsis laxiflora 0 0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6
Entada africana 3 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6
0
Annexe 4 - J
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus Inventoriés dans les jachères étudiées
Fréquences de souches inventoriées dans la même parcelle
et par dasse de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
e 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 Total
0 0 1 2 1 2 9 4 4 0 1 0 0 0 1 0 0 25
0 0 0 2 2 1 5 1 7 0 0 4 1 0 0 0 2 25
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 1 1 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 4
0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 1 4 4 3 1 1 1 0 0 1 0 0 0 0 16
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 2 3 3 4 1 2 2 1 0 0 0 0 0 0 18
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 1 2 0 0 0 1 0 0 0 4
0 0 0 0 2 1 3 2 1 3 0 2 0 0 0 0 0 14
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 3
diarnètn
90,p
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
h'vmace: !.:iUlro roro l30car Age acnei _ .. _.._ . _. -_..- -- --_...
Espèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 total
Combretum glutinosum 34 4 14 13 5 8 5 6 2 2 1 4 0 0 0 0 0 0 98
Terminalia macroptera 36 1 14 6 8 3 0 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 73
Combretum geitonophyllum 11 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11
Pterocarpus erinaceus 6 0 1 4 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 16
Lannes velur;na 60 1 4 7 8 2 3 1 3 2 0 1 0 0 0 0 0 0 92
Piliostigma thonningii 26 2 3 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 33
Bombax costatum 10 0 0 0 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 13
Strychnos spinosa 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4
Acacia macfDslachya 11 0 2 0 0 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 16
Annona senega/ensis 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Combretum nigricans 359 29 35 23 6 5 3 2 1 0 2 1 2 2 0 0 0 o 470
CorrJyla pinnata 31 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 31
Holarrhena floribunda 687 0 17 17 5 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o 728
Gmwia lasiodiscus 1 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Parlcia biglobosa 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Commiphora s'ricana 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Lannes acida 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Combf8tum elesse; 0 3 3 6 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 15
Cassissieben"ana 8 3 1 1 0 5 3 5 3 0 3 1 3 0 0 0 0 0 36
Detarium microcarpum 54 0 0 1 1 0 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 59
Hexalobus monopetalus 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
Vffex madiensis 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
Khaya senega/ensis 13 0 0 0 0 1 1 0 1 0 4 3 2 0 1 0 0 2 28
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Annexe 4-K
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Guiro Yoro Bocar Age jachère 27 ans Parcelle 9aam' Fréquences de souches inventoriées dans la même parcelle
etpar classe de diamètre pour estimer la biomassè prélevée
, 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 total
a a 1 a a a a a a 2 a a a 1 1 5
a a a a 1 a a a a a a a a a a 1
a a a 3 a 2 2 1 a a a a a a a 8
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a 0 a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a 0 a 1 1 2
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a 1 1 1 a a a a a a a 3
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a a a a a a a a a
a a a a a a a a 0 a a a a a a a
diamètreEspèces / diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 26 total
Combretum glutinosum 57 10 11 4 7 7 9 6 2 5 6 4 6 6 6 a a 1 a 147
Tfmninalia macroptera 7 2 3 3 a a a a 2 a a 2 a a a a a a a 19
Combretum geitonophyllum 239 22 25 13 7 7 7 7 2 2 a 3 2 1 1 a a a a 338
Pferocarpus erinaceus 56 a a a a 1 a a a a a a a a a a a a a 57
Lanneavelutina 50 1 a a 1 a a a a 1 a a a a 1 a a 1 a 55
PiJiostigma thonningii 60 11 12 a 1 a a a a a a a a a a a a a a 84
Bombax costatum 43 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 43
Strychnos spinosa 2 1 a a 1 a a a a a a a a a a a a a a 4
Dichrosfochys gIorno,.to 174 3 a a 2 1 a a 2 a a a a a a a a a a 182
Acacia macrostachy. 1 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 1
Prosopis sfricsna 1 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 1
Annona sfJnega/ensis 1 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 1
Combretumnigriesns 74 a 1 a 1 a a a 2 a a a a a 1 a a a a 79
Cordyfapinnata 20 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 20
ErythrophJeum africanum a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Ho/arrhenaflon"bunda 1021 46 36 6 a a a a a a a a a a a a a a a 1109
Grewia '.siodiscus a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Parki. big/obose a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
CommiphonJ .'ricana a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Lannesacida 5 a a a a 2 2 a a a 1 a a a a a a 2 a 12
Piliostigma reticuJata a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Hannoa ondulat. a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Terminalia Bvicennioides 14 1 a a a a a a a a a a a a a a a a a 15
Combretum elessei a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Gardenia temifolia 1 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 1
CIIssissiebtJriana 3 a a a a a 1 1 2 2 1 2 a a a a a 2 a 14
Lonchocarpus IU;flora 2 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 2
Secunodacalongepedunculafa a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Detanummicrocarpum 4 a a a a a a a a a 1 a a a a a a 2 a 7
Sclerocarya biTTeS a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Maytenus senega/ensis 2 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 2
Hexalobus monopetalus a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Zizyphusm,uritianB a a a a a a a a a a a a a a a a a 0 a a
Pericopsis laxiffora a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Daniellia oIivieri 2 1 a a a 2 a a a a a a a a a a a a a 5
fcacina senega/ensis a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
Povetto ob/ongifo/io 3 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 3
ErythrinB 58n8ga/ensis 7 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 7
H&eria insignis 3 a a a a a a a a a a a a a a a a a a 3
Oxyttlenantera aby3sinÎCa 10 a 46 a a a a a a a a a a a a a a a a 56
Vitexmadiensis a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a
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Annexe 4 - L
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des Individus Inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachére sont regroupées
Village: Sonkorong Village Sonkorong

















Fréquences de souches inventoriées dans la parcelle de 3 ans
et par dasse de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
dl.mètreEspèces 1diamètres 0-2 2-4 4-6 total
Combretum glutinosum 343 223 1 567
Heeriainsignis 26 26
Lannes acida 4 4
Guiera sanagal 60 9 69
Hymenocatdia acida 9 9
Piliostigma Ihonningii 2 2
Acacia macfOstachya 80 10 90
Feretia apodanthera 14 14
Secutidaca longipedunculata 15 15
Piliostigma relicu/ata 5 5
DichlOslachys glomerata 9 9
Strychnos spinosa 3 3
CorrJylapinnata 24 24
Hexa/ob(J$ monopetalus 20 7 27
Combretum nigricans 4 4
Espèces 1diamètres 0-2 2-4 total
Combretum glutinosum 823 39 862
Heeria insignis 65 65
Hexa/obusmonopetalus 209 7 216
Guiera senegalens;s 5 5
Ferelia apodanlhera 4 4
Strychnos spin osa 5 5
Dichrostachys glomerata 7 7
Cordytapinnata 6 6
Newbouldia leavis 1 1
Acacia maclOstachya 1 1
Piliostigma reficufata 1 1
Combretum nigricans 1 1
2-4 4-6 6-8 tot
35 47 3 85
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
2 2 0 4
0 0 0 0
0 0 1 1
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
1 0 0 1
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
Fréquences de soud"les inventoriées dans la parcelle de 6 ans




Espèces 1diamètres 0-2 2-4 4-6 tot
Combretum glutinosum 395 184 29 608
H.insignis 38 17 3 58
P.reticulata 5 3 2 10
G.senegal 40 12 52
A.macrostac 28 4 2 34
D.glomerata 53 3 56
C.pinnata 8 5 2 15
F.apodanthera 33 18 4 55
D.microcatpum 4 4
G.llillosa 23 1 0 24
H.acida 3 3 1 7
H.monopetalus 1 4 1 6
C.nigricans 0 2 0 2







































Fréquences de souches inventoriées dans la parcelle de 15 ans
et par classe de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
2-4 4-6 6-8 8-10 tot
27 57 29 2 115
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
1 2 0 0 3
5 2 1 0 8
0 0 0 0 0
0 0 1 0 1
3 1 1 1 6
0 2 0 0 2
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
22 1 0 0 23
0 0 0 0
0 3 0 0 3
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
2-4 4-6 6-8 tot
30 58 13 101
0 0 0 0
0 0 0 0
0 1 2 3
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
2 2 1 5
0 0 0 0




Annexe 4 - M
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
ex: classe 2-4: tous les individus de diamètre supérieur ou égal à 2 et inférieur à 4
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Sonkorong Parcelle 900m2 Fréquences de souches inventoriées dans la parcelle de 10 ans
Age jachère 10ans et par classe de diamètre pour estimer la biomasse prélevée
diamètres
Espèces 1diamètres 0-2 2-4 4-6 6-8 total
CombrehJm glutinosum 814 364 43 1 1222
Newbouldia laevis 2 2
Feretia apodanthera 79 79
CombrehJm nigricans 102 18 120
Heeria insignis 82 25 7 114
Grewia vil/osa 1 1
Securidaca longipedunculata 43 1 2 46
Acacia macrostachya 20 7 4 31
Crossopterix febrifuga 31 5 36
Lannea acida 1 1
Strychnos spinosa 9 1 5 1 16
Hexalobus monopetalus 7 7
Dichrostachys glomerata 4 1 5
Guiera senegalensis 32 10 42
Cassia sieberiana 2 1 3
Cordyla pinnata 1 1
Piliostigma reticulata 1 1
Espèces 1diamètres 0-2 2-4 4-6 6-8 total
Combretum glutinosum 448 229 41 2 720
Guiera senega/ensis 57 2 5 64
Hexalobus monopetalus 6 4 4 14
Zizyphus mauritiana 6 0 2 1 9
CombrehJm micranthum 7 0 0 7
Feretia apotanthera 92 0 0 92
Anogeissus leiocarpus 3 1 1 5
Lonchocarpus lax,"ora 0 2 0 2
Piliostigma reticulata 4 4
CombrehJm nigricans 3 2 5
Heeria insignis 16 19 12 9 56
Securidaca longipedunculata 1 1
Acacia macrostachya 10 5 6 21
Annexe 4· N
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Boulandor Age jachère 1an parcelle 900m2 Village: Boulandor
parcelle 900m 2
Age jachère 5 ans
Espèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 total
Acacia albida 5 4 0 0 1 0 0 0 11
Acacia macrostachya 5 3 0 0 0 0 0 0 8
Annona senegalensis 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Dichrostachys glomerata 0 3 0 0 0 0 0 0 3
Guiera senegalensis 862 141 21 5 0 0 0 o 1029
Holarrl7ena f10ribunda 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Newbouldia laewis 13 7 1 1 0 0 0 0 23
Terminalia macroptera 11 13 5 0 0 0 1 0 31
Vitex doniana 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Espèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 total
Acacia albida 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Annona senegalensis 4 5 0 0 0 0 0 0 9
Cassia sieberiana 24 12 5 3 0 1 0 1 47
Combretum micranthum 7 0 0 0 0 0 0 0 7
Dichrostachys glomerata 9 3 0 0 0 0 0 0 12
Fagara xanthoxyloïdes 0 0 1 0 0 0 0 0 1
Guiera senegalensis 813 229 27 11 3 0 0 o 1081
Ho/s/undia opposita 41 7 0 0 0 0 0 0 48
Parkia biglobosa 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Piliostigma thonningii 5 3 0 1 1 0 0 0 11
Prosopis africana 0 1 0 0 0 0 0 0 1
Securidaca longipedunculata 5 0 0 0 0 0 0 0 5
Terminalia macroptera 117 60 49 21 8 7 1 5 269
Trichilia prieureana 4 7 0 0 0 0 0 0 11
Triumfetta rhomboidea 4 0 0 0 0 0 0 0 4
Vitex doniana 1 1 0 0 0 0 0 0 3
ZAutres 1 0 0 0 0 0 0 1 3
Village: Boulandor 1 Age jachère 3ans Parcelle 900m2
Espèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 total
Acacia albida 0 0 0 0 0 0 1 0 1
Acacia macrostachya 0 1 0 0 0 0 1 0 3
Anacardium occidentale 0 1 1 0 1 0 0 0 4
Annonasenega~ns~ 5 4 0 0 0 0 0 0 9
Byrsocarpus coccineus 0 1 0 0 0 0 0 0 1
Cassia sieberiana 4 0 1 0 0 0 1 1 8
Ceiba pentandra 0 0 0 0 0 0 0 1 1
Combretum micranthum 4 0 0 0 0 1 0 0 5
Danniellia oliven' 3 0 0 0 0 0 0 0 3
Dichrostachys glomerata 9 3 7 0 8 0 0 1 28
Ekebergia senegalensis 0 0 1 0 0 0 1 0 3
Guiera senegalensis 940 399 84 29 8 0 1 3 1464
Holarrl7ena f10nëJunda 13 5 3 3 3 0 0 0 27
Ho/s/undia opposita 17 5 3 1 0 1 0 0 28
Khaya senegalensis 0 0 1 0 0 0 0 0 1
Newbouldia laewis 15 11 4 0 0 0 0 0 29
Parkia biglobosa 0 0 0 0 0 0 0 1 1
Prosopis africana 9 4 0 1 0 0 0 1 16
pterocarpus erinaceus 12 1 0 0 0 0 1 5 20
Terminalia macroptera 124 57 52 36 15 5 4 9 302
Trichilia prieureana 0 1 0 0 0 0 0 0 1
Vitex doniana 3 0 0 0 0 0 0 0 3
ZAutres 0 1 0 0 1 0 0 0 3
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Annexe 4·0
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Boulandor Age jachère 10ans Parcelle 900m2 Village: Boulandor Age jachère 15ans Parcelle 900m2
Espèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 total
Acaciamacrostachya 0 3 3 1 0 1 0 0 8
Afzelia africana 13 3 3 1 0 0 0 0 20
Annonasenega/ensis 4 5 3 0 0 0 0 0 12
Cassiasiebeliana 11 9 7 8 3 1 0 3 41
Combretum micranthum 32 31 7 0 0 0 0 1 70
Dialiumguineense 5 7 0 0 0 0 0 0 12
Dichrostachys glomerata 11 9 8 3 1 0 0 0 32
Ekebergia senega/ensis 0 0 3 0 0 0 0 0 3
Elaeisguineensis 0 0 0 0 0 0 0 1 1
Gaerthera paniculata 3 3 0 0 0 0 0 0 5
Guiera senegalensis 1005 335 65 19 1 0 0 0 1426
Holarrhena flolibunda 49 27 4 5 3 1 0 0 89
HolsJundia oppasita 16 4 0 0 0 0 0 0 20
Newbouldia laewis 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Parkiabiglobosa 1 0 0 0 0 0 0 1 3
Prosopisafricana 3 1 0 0 0 0 0 8 12
Pterocarpus elinaceus 0 1 0 0 0 0 0 5 7
Seculidacalongipedunculata 4 0 0 0 0 0 0 0 4
Terminalia macroptera 89 93 98 48 21 16 9 17 392
Vitexdoniana 8 1 0 0 0 0 0 0 9
ZAutres 9 4 0 0 0 0 0 0 13
Espèces 1diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 total
Acaciaalbida 0 0 0 0 0 0 0 1 1
Acaciamacrostachya 0 1 0 3 1 0 0 0 5
Afzeliaafricana 31 5 0 0 1 0 0 0 37
Allophyllusafricana 0 3 1 0 0 0 0 0 4
Annonasenegarensis 5 5 1 4 0 0 0 0 16
Antidesma membranaceum 7 1 0 0 0 0 0 0 8
Byrsocarpus coccineus 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Carapaprocera 1 1 0 0 0 0 0 0 3
Cassiasiebeliana 3 5 7 4 1 0 0 0 20
Combretum micranthum 63 53 25 8 4 1 0 0 154
Dichrostachys glomerata 25 8 1 5 1 3 0 0 44
Ekebergia senegalensis 0 1 1 0 0 0 0 0 3
Elaeisguineensis 0 0 1 0 0 0 0 1 3
Gaerthera paniculata 0 3 1 0 0 0 0 0 4
Guiera senegalensis 475 186 69 9 3 0 0 0 742
Holarrhena flolibunda 25 9 0 3 0 0 0 0 37
Leptadenia hastata 1 1 0 0 0 0 0 0 3
Markhamia tomentosa 7 13 5 3 0 0 0 1 29
Parkiabiglobosa 3 1 0 0 0 0 0 1 5
Piliostigma thonningii 1 1 0 0 0 0 0 0 3
Prosopisafricana 5 4 0 0 0 0 0 0 9
Pterocarpus elinaceus 1 1 1 0 0 0 0 0 4
Seculidacalongipedunculata 8 7 0 0 0 0 0 0 15
Strophantus sarmentosus 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Terminalia macroptera 129 92 102 64 43 5 4 15 454
Tlichiliaplieureana 5 0 1 1 0 0 0 0 8
ZAutres 5 3 0 0 0 0 0 0 8
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Annexe 4 - P
Fréquences de tiges dans les différentes classes de diamètres des individus inventoriés
dans les jachères étudiées
Les fréquences des 3 parcelles de chaque âge de jachère sont regroupées
Village: Boulandor Age jachère 20ans
parcelle 900m2
Espèces / diamètres 1 2 3 4 5 6 7 8 total
Acacia albida 15 12 5 9 0 1 0 0 43
Afzelia etncene 8 5 1 0 0 0 0 0 15
Annona senegalensis 8 1 0 1 0 0 0 0 11
Cassia sieberiana 27 5 0 5 0 0 0 1 39
Combretum micranthum 33 17 5 3 0 0 0 0 59
Dichrostachys glomerata 40 8 11 7 5 3 0 0 73
Fagara xanthoxyloïdes 1 0 0 0 0 0 0 0 1
Gaerthera paniculata 8 3 1 0 0 0 0 0 12
Guiera senegalensis 210 45 20 5 1 1 0 o 283
Holarrhena f1onObunda 53 3 5 3 0 0 0 0 64
Hoisiundia opposita 7 3 0 0 0 0 0 0 9
Markhamia tomentosa 27 16 3 3 0 0 0 0 48
Parkia biglobosa 3 4 0 3 0 0 0 4 13
Piliostigma thonningii 3 0 0 0 0 0 0 1 4
Prosopis eîticene 7 5 0 0 0 0 0 1 13
Pterocarpus erinaceus 4 0 0 0 0 0 0 1 5
Spondias monbin 0 0 0 1 1 0 0 0 3
Terminalia macroptera 407 185 80 80 32 27 9 17 837
Trichilia prieure ana 3 3 1 5 3 0 0 0 15
Vitex doniana '1 0 0 0 0 0 0 0 '1

























Données ayant servi à établir la relation entre le diamètre à la base (d à la base)
et le diamètre à 130 cm (d130)
d à la base d130 d à la base d130 d à la base d130
4 2,5 6,2 4 8 7
4 3 3,5 2 13 10,8
4,5 4 6 4 6,7 6,2
3,5 2,5 6 4,3 7 6,5
3,5 2,5 5 3,9 11,7 9,2
2 1,5 5 3,5 7,2 6,5
6 4,5 7 5 7,2 5,8
4,2 3,5 5,5 3,5 5,9 4,5
3,5 3 4,2 3 5,7 4,8
3,5 2,5 2,8 2,1 6,5 4,5
2,2 1,5 9,8 7 9,3 8
2,5 2 9 6,8 5,2 4,3
2 1,2 2 1,3 3 2,6
8 6,3 2 1,6 2 1,3
4,2 3,8 2 1,2 9,8 8
7,2 6 1,7 1 2,5 2
13,7 11 5,8 4,1 1,5 0,8
4,5 3 10,1 8,9 3,5 3
8,5 7 7,2 4,9 2,3 2
7,5 6,5 9,5 7 4 2,9
10,7 9 8,5 7,5 5,5 4
10,7 9,3 7 5,4 3,7 3,3
5,7 4,3 3,2 2,5 8,1 6,6
12,5 11 1,9 1,4 6 5,2
10,2 8,5 8 7 11,7 10
9 6,5 13,3 11,1 2 1,5
9,2 7 10,7 8,5
9,3 7,5 7,5 6,5
6,9 4,4 2 1,2
1
9,1 6 2,2 1,5
9,4 7,9 2 1,3
7 5 11,5 9,6
5,9 4,1 7,4 7
6,1 4,9 8,7 6,3
2,1 1,8 9,4 7
2,2 2 6,2 5,1
2,5 2 5,8 5
3 2 7 5,7
10,5 9,8 5,2 4
3,2 2,6 7,2 5,3
11 8,5 4,9 3,5
7,2 6,5 2 1,5
3,6 3 2,5 1,6
1,8 1,2 5,1 3,9
6 3,9 5,1 3,8
6,8 5 3,6 3
5 4 2,8 2,4
4,5 3,2 8,1 6,5
3,2 2,5 7,7 6,3
6 3,7 6 4,7
1
1
1
!
1,
1
1
1
!
f
1
1
